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Préface 

 
 Les profils nationaux des cultures sont produits dans le cadre du Programme de lutte antiparasitaire 

d’Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC). Ces documents fournissent des renseignements de base sur les 

pratiques culturales et les moyens de lutte antiparasitaire, et présentent les besoins en matière de lutte antiparasitaire 

ainsi que les problèmes auxquels les producteurs sont confrontés. Les renseignements contenus dans les profils de 

culture sont recueillis au moyen de vastes consultations auprès des intervenants. 

 

 Les renseignements sur les pesticides et les techniques de lutte sont uniquement fournis à titre 

d’information. On ne saurait y voir l’approbation de n’importe lequel des pesticides ou des techniques de lutte 

discutés. Les noms commerciaux, qui peuvent être mentionnés, visent à faciliter, pour le lecteur, l’identification des 

produits d’usage général. Leur mention ne signifie aucunement que les auteurs ou les organismes ayant parrainé la 

présente publication les approuvent. 

 

 Pour obtenir de plus amples renseignements sur la culture de la pomme de terre, le lecteur est invité à 

consulter les guides de production publiés par les provinces et les sites Web des ministères provinciaux qui sont 

énumérés à la rubrique Ressources à la fin du présent document. 

 

 Aucun effort n’a été épargné pour assurer le caractère complet et l’exactitude des renseignements trouvés 

dans la publication. Agriculture et Agroalimentaire Canada n’assume aucune responsabilité pour les erreurs, les 

omissions ou les affirmations, explicites ou implicites, contenues dans toute communication écrite ou orale, reliée à 

la publication. Les erreurs signalées aux auteurs seront corrigées dans les mises à jour ultérieures. 

 

  Agriculture et Agroalimentaire Canada tient à remercier les spécialistes des cultures provinciaux, les 

spécialistes de secteur et les producteurs agricoles pour leur aide précieuse à la collecte d’informations pour la 

présente publication. 

 

Pour toute question sur le profil de la culture, veuillez communiquer avec le 

Coordonnateur des profils de cultures 

Centre de la lutte antiparasitaire 

Agriculture et Agroalimentaire Canada 

960, avenue Carling, édifice 57 

Ottawa (Ontario) Canada K1A 0C6 

aafc.pmcinfo-clainfo.aac@canada.ca 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.agr.gc.ca/fra/science-et-innovation/centres-de-recherche-et-collections-sur-l-agriculture-et-l-agroalimentaire/ontario/centre-de-la-lutte-antiparasitaire/?id=1466083437376
http://www.agr.gc.ca/index_f.php
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Profil de la culture de la pomme de terre au 

Canada 

 

La pomme de terre (Solanum tuberosum) appartient à la famille des Solanacées qui 

regroupe d’autres cultures horticoles importantes, dont la tomate, le poivron, l’aubergine et le 

tabac, ainsi que des mauvaises herbes comme les morelles. Les pommes de terre sont originaires 

des Andes qui traversent le Pérou et la Bolivie et elles sont cultivées depuis plus de 5 000 ans. 

Elles ont été introduites en Europe au XVIe siècle. L’adoption de la culture de la pomme de terre 

comme denrée alimentaire s’est répandue progressivement en Europe au cours des deux siècles 

suivants. L’épidémie de mildiou en Irlande dans les années 1840 a causé une grande famine dans 

ce pays qui s’est traduite par une émigration massive d’Irlandais vers l’Amérique du Nord. La 

pomme de terre a été introduite au Canada en 1623 lors du débarquement d’une cargaison de 

pommes de terre à Annapolis Royal, en Nouvelle-Écosse. La pomme de terre est maintenant 

cultivée dans toutes les provinces canadiennes. 

 Au Canada, les pommes de terre sont cultivées pour le marché frais, la transformation 

(frites surgelées, croustilles, pommes de terre déshydratées et autres produits) et la semence. En 

2017, 21 % des pommes de terre cultivées étaient destinées au marché frais, 65 % à la 

transformation et 14 % au marché de la pomme de terre de semence. 

 La biosécurité dans l’industrie de la pomme de terre constitue un enjeu pour les 

producteurs de pommes de terre canadiens. L’Agence canadienne d’inspection des aliments 

(ACIA) fournit des lignes directrices pour la mise en œuvre de pratiques de gestion visant à 

prévenir, à réduire et à limiter l’introduction et la propagation d’organismes nuisibles et de 

maladies dans les zones de production de pomme de terre. De plus, le programme national de 

certification des pommes de terre de semence, administré par l’ACIA, vise à prévenir 

l’introduction et la propagation au Canada de maladies et d’organismes nuisibles de quarantaine 

réglementés qui s’attaquent à la pomme de terre. La semence certifiée est issue de matériel initial 

qui a été testé et confirmé exempt d’agents pathogènes et elle est multipliée sur sept générations 

au maximum, pour être considérée comme une semence certifiée. 
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Production 

Aperçu de l’industrie 

La pomme de terre est la plus grande culture légumière au Canada la plus répandue au 

Canada. Elle a représenté 1,2 milliard de dollars ou 27 % des recettes globales à la ferme pour les 

légumes en 2017. En 2017, le Canada a enregistré des rendements records pour une dixième 

année consécutive, ayant produit en moyenne 34,82 tonnes métriques de pommes de terre par 

hectare. La production totale a atteint 4 822 186 tonnes métriques sur une superficie totale de 

138 249 ha (tableau 1). 

Le Canada est un chef de file mondial dans la production de pommes de terre de 

semence, produisant environ 150 variétés enregistrées de pommes de terre de semence sur 

21 765 ha. Le Canada arrive au cinquième rang des exportateurs de pommes de terre de semence 

dans le monde. 

 

Les variétés de pomme de terre sont sélectionnées en fonction de marchés ciblés. Parmi 

les variétés couramment cultivées au Canada figurent la Russet Burbank, la Shepody, la Ranger 

Russet, la CalWhite et l’Umatilla Russet, qui sont les principales variétés de pommes de terre à 

frire; les variétés Superior, Atlantic, Kennebec et Snowden, sont souvent utilisées pour la 

fabrication de croustilles; et les variétés Superior, Russet Norkotah, Chieftain, Yukon Gold, 

Norland, Ranger Russet, Goldrush, Sangre et Umatilla Russet, qui sont les principales variétés de 

table. 
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Tableau 1. Renseignements généraux sur la production de pomme de terre (2017) 

Production au Canada1 
4 822 186 tonnes métriques 

 

 

 138 249 hectares 

Recettes monétaires2 1,19 G$ 

Produits de pomme de terre 

disponibles au Canada3  
24,81 kg/ personne (blanches, fraiches) 

33,16 kg/ personne (blanches, transformées) 

Exportations4 

Fraiches : 315,0 M$ 

Congelées : 1,26 G$ 

Transformées : 140,1 M$ 

Totales : 1,72 G$ 

Importations4 

Fraiches : 122,9 M$ 

Congelées : 94,1 M$ 

Transformées : 196,3 M$ 

Totales : 413,3 M$ 

1 Source: Statistique Canada. Tableau 32-10-0358-01 (auparavant CANSIM 001-0014) - Superficie, production et 

valeur à la ferme de pomme de terre (base de données consultée le 4 janvier 2019). 

2 Source: Statistique Canada. Tableau 32-10-0045-01 - Recettes monétaires à la ferme, annuel (base de données 

consultée le 4 janvier 2019). 
3 Source: Statistique Canada. Tableau 32-10-0054-01 (auparavant CANSIM 002-0011) - Aliments disponibles au 

Canada (base de données consultée le 4 janvier 2019). 

4 Source: Statistique Canada. CATSnet, juillet 2018. Pommes de terre fraiches incluant les pommes de terre de 

semence; pommes de terre congelées incluant les pommes de terre crues, cuites à la vapeur ou dans l'eau bouillante, 

préparées ou en conserve (en utilisant d'autres substances que le vinaigre ou l'acide acétique) dans un état congelé; 

les pommes de terre transformées incluant les croustilles; la fécule de pomme de terre, les flocons, les granulés et les 

agglomérés; la farine, la semoule et la poudre de pomme de terre; et les pommes de terres séchées. 

Régions productrices 

Au Canada, toutes les provinces s’adonnent à la culture commerciale de la pomme de 

terre, la production étant concentrée à l’Île-du-Prince-Édouard, au Manitoba, en Alberta, au 

Nouveau-Brunswick, au Québec et en Ontario (tableau 2). 

En 2017, l’Île-du-Prince-Édouard comptait 24 % de la superficie totale de production de 

pommes de terre, suivie du Manitoba (18 %) et de l’Alberta (16 %). 
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Tableau 2. Distribution de la production de pommes de terre au Canada par province, 

2017 

Régions productrices 

Superficie cultivée1 

(hectares) et 

pourcentage ( ) 

Production mise sur 

le marché1 (tonnes 

métriques) et 

pourcentage ( ) 

Recettes à la 

ferme2 ($) 

Alberta  21 679 ha (16%) 932 182 t. m. (19%) 203,9 M$ 

Manitoba  25 455 ha (18%) 1 006 975 t. m. (21%) 250,7M$ 

Ontario  14 326 ha (10%) 355 163 t. m. (7%) 100,5 M$ 

Québec 17 400 ha (12%) 589 988 t. m. (12%) 171,2 M$ 

Nouveau-Brunswick 20 922 ha (15%) 687 601 t. m. (14%) 138,9 M$ 

Île-du-Prince-Edouard 34 075 ha (24%) 1 073 381 t. m. (22%) 242,2 M$ 

Canada 138 249 ha 4 822 186 t. m. 1,19 G$ 

1 Source: Statistique Canada. Tableau 32-10-0358-01 (auparavant CANSIM 001-0014) - Superficie, production 

et valeur à la ferme de la pomme de terre ((base de données consultée le 4 janvier 2019). 
2 Source: Statistique Canada. Tableau 32-10-0045-01 - Recettes monétaires à la ferme, annuel (base de données 

consultée le 4 janvier 2019). 

 

 

Zones des essais au champ des cultures principales et des cultures à 
surface réduite en Amérique du Nord  

 

Les zones des essais au champ des cultures principales et des cultures à surface réduite ont été 

créées à la suite de consultations auprès des intervenants et sont utilisées par l’Agence de réglementation 

de la lutte antiparasitaire (ARLA) au Canada, et par l’Environmental Protection Agency (EPA) des 

États-Unis, afin d’identifier les régions dans lesquelles on doit mener des essais sur les résidus chimiques 

dans les champs cultivés à l’appui de l’homologation de nouveaux usages de pesticides. Les zones sont 

délimitées en fonction d’un certain nombre de paramètres, dont le type de sol et le climat, mais elles ne 

correspondent pas aux zones de rusticité des plantes. Pour obtenir de plus amples renseignements, 

consulter la directive d’homologation DIR2010-05 de l’ARLA intitulée : Révisions apportées aux 

exigences en matière d’essais sur les résidus chimiques dans des cultures au champ. 

 

http://www.hc-sc.gc.ca/cps-spc/pubs/pest/_pol-guide/dir2010-05/index-fra.php
http://www.hc-sc.gc.ca/cps-spc/pubs/pest/_pol-guide/dir2010-05/index-fra.php
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Figure 1. Zones des essais au champ des cultures principales et des cultures à surface 

réduite en Amérique du Nord1 

 

1 Produit par : Analyses spatiales et applications géomatiques, Division de l’agriculture, Statistique Canada, 

 février 2001. 
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Pratiques culturales 

Les sols les plus appropriés pour la culture de la pomme de terre sont des sols de type sableux ou 

loam-limoneux qui sont profonds et bien drainés. Une fourchette de pH du sol entre 6,5 et 7,5 est 

optimale en termes de disponibilité des nutriments et de croissance de la culture. On peut toutefois 

cultiver la pomme de terre dans des sols plus acides (pH aussi faible que 5,5), ce qui peut réduire 

l’incidence de la gale. Il faut éviter les sols qui se durcissent facilement, car en cas de fortes pluies 

printanières, ils peuvent former une croûte superficielle qui empêche l’émergence de la culture.  

Il est important de pratiquer des rotations culturales pour conserver le sol et maintenir les cultures 

en bonne santé. De bonnes rotations intègrent successivement des plantes fourragères, des crucifères et 

des légumineuses, en plus des pommes de terre. Les rotations augmentent la profondeur d’enracinement, 

les rendements et la teneur en matière organique du sol. Elles facilitent la maîtrise des mauvaises herbes 

et réduisent l’incidence des maladies et des insectes en perturbant leur cycle biologique. L’utilisation de 

cultures de couverture suite à la culture de pommes de terre peut également contribuer à prévenir 

l’érosion du sol et à améliorer la santé de celui-ci. 

 

La culture de la pomme de terre commence par la mise en terre de pommes de terre de semence, 

qui peuvent être entières ou coupées en morceaux (plantons). Elles sont disposées en rangs et enfouies 

dans le sol à plusieurs pouces de profondeur. Au moment de la plantation, la température du sol doit être 

d’au moins 7° C. En général, les rangs sont espacés de 75 à 95 cm et les plantons sont espacés de 20 à 

45 cm sur le rang, selon la variété et l’utilisation finale de la récolte. À mesure que les plantes poussent, 

elles sont renchaussées sur le rang. 

 

On peut irriguer les cultures pour assurer un approvisionnement adéquat en eau tout au long de la 

saison de croissance. 

 

À la récolte, la température interne des tubercules devrait se situer entre 10 et 18 °C. Les 

tubercules récoltés à des températures plus basses se meurtrissent plus facilement. À l’inverse, les 

tubercules récoltés à des températures plus élevées (supérieures à 18 °C) sont plus sujets à des problèmes 

en entrepôt.  

 

Avant d’entreposer les tubercules, il faut laisser leur pelure s’endurcir afin de favoriser une bonne 

conservation. La température, l’humidité et la circulation d’air sont des facteurs soigneusement contrôlés 

en entrepôt pour préserver la qualité des tubercules. Les tubercules sont gardés dans une obscurité 

complète pour prévenir leur verdissement. Des inhibiteurs de germination peuvent être appliqués sur les 

tubercules destinés à la consommation et à la transformation. Il est essentiel de désinfecter les 

installations et l’équipement d’entreposage pour limiter les maladies post-récolte. 
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Tableau 3. Calendrier des travaux et traitements dans la production de pommes de terre 

au Canada 

Période de l’année Activité Intervention 

Avril-Mai 

Soins des plantes 

Plantation; un buttage peut être effectué après la plantation et 

avant l’émergence, ou en une seule opération au moment de la 

plantation (Alb., Man.). 

Soins du sol Fertilisation 

Lutte contre les maladies 

Désinfection de la trancheuse et de l’équipement de plantation; 

traitement des plantons et application de pesticides dans le sillon 

de plantation 

Lutte contre les insectes et acariens Application de pesticides dans le sillon 

Désherbage Pulvérisation en prélevée 

Juin 

Soins des plantes 

Buttage, irrigation (le cas échéant); utilisation d’une machine 

permettant de creuser des microcuvettes afin de retenir l’eau 

d’irrigation (Alb.). 

Soins du sol 

Travail de conservation du sol et application d’engrais en 

couverture (Alb.); application d’herbicide au lieu du travail de 

conservation du sol 

Lutte contre les maladies Dépistage des maladies, début des traitements de fongicides 

Lutte contre les insectes et acariens Dépistage et traitements d’insecticides, au besoin. 

Désherbage 
Buttage et pulvérisation en post-levée; application d’herbicide de 

prélevée et désherbage au moyen d’un cultivateur (Qc) 

Juillet 

Soins des plantes Surveillance, irrigation (le cas échéant) 

Soins du sol Application d’engrais en couverture, au besoin 

Lutte contre les maladies Dépistage des maladies et traitements de fongicides, au besoin 

Lutte contre les insectes et acariens Dépistage et traitements d’insecticides, au besoin 

Désherbage Activités limitées 

Août 

Soins des plantes 
Dépistage, irrigation (le cas échéant); défanage (Man.); récolte 

des variétés hâtives (Man.) 

Lutte contre les maladies Dépistage des maladies; traitements de fongicides, au besoin 

Lutte contre les insectes et acariens Dépistage et traitements d’insecticides, au besoin 

Désherbage Activités limitées 

Septembre 

Soins des plantes 
Défanage (Man.); récolte; établissement de cultures de couverture 

après la culture de pomme de terre (Î.-P.-É.) 

Lutte contre les maladies 

Dépistage des maladies, traitements de fongicides, au besoin; 

désinfection de l’équipement de récolte et des installations 

d’entreposage avant leur utilisation; application de fongicide pour 

l’entreposage (N.-B.) 

Lutte contre les insectes et acariens Activités limitées; piégeage de vers fil-de-fer (Î.-P.-É.) 

Désherbage Activités limitées 

Octobre 

Soin des plants 
Établissement de cultures de couverture après la culture de 

pomme de terre (Î.-P.-É.); récolte (Qc). 

Soins du sol Analyses de sol 

Lutte contre les maladies Activités limitées; traitements de fongicides (Qc) 

Lutte contre les insectes et acariens Activités limitées 

Désherbage Activités limitées 
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Facteurs abiotiques limitant la production 

 

Vent 

 

Les vents forts ont un effet abrasif sur les feuilles des plants de pommes de terre. Le 

feuillage endommagé brunit, et devient sec et coriace. On peut observer une brûlure apicale à 

l’extrémité et à la marge des feuilles qui prennent une coloration jaune, brune ou noire. Les 

feuilles peuvent s’enrouler vers le haut, devenir fragiles et dépérir. L’incidence de la brûlure 

apicale est plus marquée lorsque les racines ont été endommagées ou sectionnées lors du travail 

du sol. Les dommages causés par le vent sont plus étendus par temps chaud et sec. Ce type de 

dommage peut être confondu avec de nombreuses maladies foliaires.  

 

Foudre 

 

Lorsque la foudre frappe un champ de pommes de terre, les dommages causés sont 

visibles de 2 à 24 heures après. La zone touchée est circulaire ou ovale et bien délimitée. Les 

feuilles des plants peuvent demeurer vertes un certain temps, mais les tiges s’affaissent et 

semblent imbibées d’eau, et brunissent ou noircissent avant de devenir brun pâle ou blanches. Le 

signe caractéristique d’un plant foudroyé est l’aspect scalariforme des tissus internes des tiges. 

Les tubercules touchés affichent des nécroses brun-noir et leur peau est fissurée. Les tubercules 

très endommagés semblent cuits et leurs tissus internes sont affaissés. Les tubercules foudroyés 

sont très vulnérables aux infections secondaires, et en général, ils ont eu le temps de se 

décomposer complètement avant la récolte. 

 

Tubercules aériens 

 

La formation de tubercules aériens sur les tiges des plants de pommes de terre est induite 

par l’accumulation d’hydrates de carbone dans les tiges. L’engorgement des tissus vasculaires 

peut être causé par une maladie, des dommages mécaniques ou une inondation du sol.  

 

Meurtrissures 

 

Les pommes de terre peuvent être facilement endommagées lors des opérations 

mécaniques. La plupart des meurtrissures sont occasionnées au moment de l’arrachage, de la 

récolte, de la chute du convoyeur et de l’empilage de contenants. Les signes de meurtrissures 

sont notamment une décoloration interne gris bleuâtre (tache noire) du tubercule, ainsi qu’un 

fendillement ou un craquèlement de la peau. En entrepôt, lorsque les tubercules sont comprimés 

les uns contre les autres, il peut se produire des meurtrissures de pression qui endommagent la 

surface des tubercules. Les tubercules qui sont dans un état de déshydratation en raison de 

conditions sèches au champ avant la récolte ou en raison d’un taux d’humidité insuffisant dans 

l’entrepôt sont plus vulnérables aux meurtrissures de pression. Ce type de meurtrissures, en plus 

de réduire la qualité des tubercules, constitue un point d’entrée pour les maladies. 
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Basses températures et gel 

 

Avant leur récolte, ou en entrepôt, les tubercules peuvent être endommagés par de basses 

températures et le gel lorsque la température descend sous 3 °C. Les tubercules endommagés 

sont noircis à l’intérieur, puis leur chair présente une pourriture aqueuse. En entrepôt, les tissus 

endommagés par le gel sont souvent infectés par des bactéries, ce qui dégrade encore des 

tubercules. 

 

Cœur noir 

 

Le cœur noir est provoqué par un manque d’oxygénation des tissus internes des 

tubercules. Le phénomène peut se produire dans le champ, dans les contenants de transport ou en 

entrepôt. Dans un champ gorgé d’eau, tous les interstices du sol sont remplis d’eau et les 

tubercules ne peuvent plus respirer. Ce trouble est pire lorsque la température est élevée, car elle 

intensifie la respiration des tubercules. De mauvaises conditions de ventilation durant le transport 

ou dans l’entrepôt peuvent aussi être la cause de ce problème. Le cœur noir se reconnaît par une 

décoloration au centre du tubercule, de forme irrégulière, gris foncé, pourpre ou noire, et par une 

démarcation nette entre les tissus sains et les tissus touchés. 

 

Cœur creux et centre brun 

 

Le cœur creux et le centre brun sont deux phases différentes d’un même désordre qui 

apparaissent lors d’une alternance d’une période de croissance ralentie par des stress d’humidité, 

de fertilité et de températures et d’une période de croissance rapide. Les symptômes de ce trouble 

sont des fissures longitudinales dont la taille et la forme sont variables. Les parois superficielles 

de la cavité sont jaune-brun à brun et forment une démarcation nette avec les tissus sains. Quant 

au centre brun, il apparaît lorsque les températures du sol sont inférieures à 13 °C pendant cinq à 

sept jours à l’initiation de la tubérisation. Les tubercules montrent une décoloration brune au 

centre, près du talon. Si la croissance est rapide, les cellules touchées se séparent, ce qui crée une 

cavité semblable à celle du cœur creux. 

 

Fissures superficielles 

 

Les fissures superficielles se produisent lorsqu’un champ est soumis à des conditions 

d’humidité irrégulières. Elles apparaissent souvent lorsque de fortes précipitations ou de l’eau 

d’irrigation succèdent à une période sèche ou à la suite d’application d’engrais, de telles 

conditions favorisant une croissance rapide des tubercules. La pression excessive qui est alors 

exercée sur la peau des tubercules provoque des fissures. Les gerçures, quant à elles, se forment 

lorsque des tubercules gorgés d’eau sont exposés à l’air ou à des conditions sèches. À la récolte, 

au contact de l’air sec, la pression excessive exercée sur la peau des tubercules provoque de 

petites fissures. Les fissures superficielles rendent les tubercules invendables pour la 

consommation. 
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Tubercules difformes 

 

La déformation des tubercules (excroissances, en forme d’haltères, de fuseau ou de 

bouteille) se produit lorsque la croissance normale est interrompue momentanément par des 

conditions d’humidité et de fertilité inadéquates. Par temps très chaud, les plants comptant peu 

de tiges ou de tubercules, les plants infectés par la rhizoctonie et les plants trop luxuriants 

peuvent aussi produire des tubercules difformes. Il existe des variétés donnant des tubercules 

ronds ou oblongs qui sont moins susceptibles de se déformer. 

 

Verdissement des tubercules 

 

Les tubercules verdissent lorsqu’ils sont exposés au soleil ou à une source de lumière 

artificielle, la lumière y induisant la production de chlorophylle. Les tubercules poussant à la 

surface du sol en raison d’une plantation peu profonde, d’un buttage insuffisant, de l’érosion du 

sol ou de la fissuration du sol, sont susceptibles de verdir. Le verdissement est à la fois un 

problème de qualité et de santé, car la production de chlorophylle dans la peau du tubercule 

augmente les concentrations en glycoalkaloïdes, dont la solanine qui est un composé légèrement 

toxique pour les humains et qui donne un goût amer aux pommes de terre. L’épluchage des 

tubercules permet de les débarrasser d’une grande partie de ces composés. 

 

Germination interne 

 

La germination interne se produit en entrepôt, lorsque des germes sont endommagés ou 

que la pression exercée par les tubercules adjacents empêche l’émergence des germes d’un 

tubercule. Les germes peuvent transpercer directement la peau d’un tubercule adjacent en 

empruntant généralement une dépression ou un œil profond. La germination interne peut faire 

éclater le tubercule ou induire la formation de petits tubercules internes. 

 

Brunissement du talon 

 

Le brunissement du talon est une décoloration interne jaune-brun, rouge ou brune des 

tissus vasculaires à l’extrémité du tubercule près du stolon. Il peut apparaître peu de temps après 

la récolte ou au cours des deux premiers mois d’entreposage. Il est causé par un défanage trop 

rapide. Les symptômes sont très semblables à ceux des nécroses induites par le virus de 

l’enroulement des feuilles ou par la flétrissure verticillienne. 
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Hypertrophie des lenticelles 

 

L’hypertrophie des lenticelles (pores de la peau du tubercule) se produit lorsque les 

tubercules sont exposés à des conditions d’humidité excessive au champ ou en entrepôt, ou 

lorsque le sol est compacté et sec. Si les tubercules sont exposés longtemps à pareilles 

conditions, les lenticelles se gonflent et la couche de subérine de la peau éclate, produisant des 

masses surélevées à la surface de la peau. La rupture de la couche de subérine expose le 

tubercule à de nombreuses maladies. 

Désordre d’origine inconnue 

 

La rousselure de la peau des tubercules à peau lisse est un désordre complexe, que l’on 

croit d’origine physiologique. Il existe peu de moyens de lutte. Ce désordre réduit la qualité et le 

potentiel de commercialisation des tubercules touchés.  
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Maladies 

 

 

Principaux enjeux 

 Il faut continuer de surveiller l’évolution et la répartition des souches de mildiou; étudier 

l’impact des souches de mildiou communes et nouvelles sur la pomme de terre; et 

chercher à savoir comment elles se comportent dans les conditions canadiennes. On a 

besoin de techniques de typage et d’identification rapides ainsi que de données sur les 

conditions météorologiques locales et la collecte de spores pour pouvoir prédire avec plus 

de précision l’apparition de la maladie. 

 

 Il faut homologuer de nouveaux fongicides à large spectre en vue d’une possible 

restriction de l’utilisation des fongicides du groupe M (p. ex. chlorothalonil, mancozèbe, 

métiram). 

 

 Il est très important de poursuivre les efforts avec les États-Unis visant à harmoniser les 

homologations de pesticides, notamment en ce qui concerne les délais d’attente avant la 

récolte établis pour certaines matières actives, afin d’aider les producteurs canadiens à 

demeurer compétitifs.  

 

 Il faut continuer de surveiller la forme européenne de la jambe noire, maladie très 

agressive causée par Dickeya dianthicola.  

 

 Il faut élaborer d’autres stratégies que la fumigation pour lutter contre les organismes 

nuisibles présents dans le sol et les maladies liées au complexe de la sénescence précoce 

des plants de pomme de terre, y compris les nématodes des racines (Pratylenchus 

penetrans), les espèces de Verticillium et la dartrose (Colletotrichum coccodes). Il faut 

faire d’autres études sur les effets des engrais verts/ biofumigants/ cultures-appâts et des 

rotations de cultures sur l’inoculum, les populations d’organismes nuisibles et le 

rendement des cultures.   
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Tableau 4. Présence des maladies de la pomme de terre au Canada1,2 

Maladie Alberta Manitoba Ontario Québec 
Nouveau-

Brunswick 

Île-du-

Prince-

Édouard 

Flétrissement bactérienne             
Pourriture molle bactérienne 

(tubercules)             

Jambe noire             

Rosissement des yeux             

Gale commune              

Dartrose             

Alternariose             

Brûlure alternarienne              

Pourriture fusarienne sèche             

Flétrissure fusarienne             

Moisissure grise             

Mildiou             

Pourriture rose             

Gale poudreuse             

Pourriture aqueuse              

Rhizoctone brun             

Pourriture du planton             

Tache argentée             

Verticilliose             

Pourriture blanche (Sclérotiniose)             

Maladies virales             

Virus Y de la pomme de terre             

Nématode des lésions de racines             
Présence annuelle généralisée avec forte pression du parasite. 

Présence annuelle généralisée avec pression modérée du parasite OU présence annuelle localisée avec forte pression OU 

présence sporadique généralisée avec forte pression. 

Présence annuelle généralisée avec faible pression du parasite OU présence sporadique généralisée avec pression modérée OU 

présence sporadique localisée avec forte pression. 

Présence annuelle localisée avec pression faible à modérée du parasite OU présence sporadique généralisée avec faible 

pression OU présence sporadique localisée avec pression faible à modérée OU le parasite n'est pas préoccupant. 

Le parasite est présent et préoccupant, cependant on connaît peu sur sa distribution, sa fréquence et sa pression. 

Parasite non présent. 

Aucune donnée obtenue. 
1Source: Les intervenants dans les provinces productrices de la pomme de terre (Alberta, Manitoba, 

Ontario, Québec, Nouveau-Brunswick et Île-du-Prince-Édouard); les données correspondent aux années 

de production 2017, 2016 et 2015. 
2Veuillez vous reporter à l'Annexe 1 pour obtenir des explications détaillées sur le codage couleur des 

données. 
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Tableau 5. Adoption de moyens de lutte contre les maladies de la pomme de terre au Canada1 

Pratique / Organisme nuisible 
Gale 

commune 
Mildiou 

Pourriture 

fusarienne 

séche 

Rhizoctone 

brun 
Verticilliose 

Viruses 

(general) 

P
ro

p
h

y
la

x
ie

 

Sélection de variétés ou utilisation de variétés 

résistantes ou tolérantes             

Ajustement de la date de semis ou de récolte             

Rotation avec des cultures non hôtes             

Sélection de l'emplacement de la culture             
Optimisation de la fertilisation pour favoriser 

une croissance équilibrée et réduire le stress de 

la 

culture             

Limitation des dommages mécaniques et causés 

par les insectes pour réduire les sites d'infection             

Utilisation de matériel de multiplication exempt 

de maladies (graines, boutures ou plantes à 

transplanter)             

             …suite 
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Tableau 5. Adoption de moyens de lutte contre les maladies de la pomme de terre au Canada1 (suite) 

Pratique / Organisme nuisible 
Gale 

commune 
Mildiou 

Pourriture 

fusarienne 

séche 

Rhizoctone 

brun 
Verticilliose 

Viruses 

(general) 

P
ré

v
en

ti
o
n

 

Désinfection de l'équipement             
Gestion du couvert végétal 

(éclaircissement, taille, espacement des 

rangs ou des plants, etc.)             

Ajustement de la profondeur de semis ou 

de plantation             
Gestion de l'irrigation (moment et durée 

de l'irrigation, quantité d'eau) pour réduire 

les périodes d'infection des maladies et 

gérer la croissance des 

plantes             
Gestion de l'humidité du sol (amélioration 

du drainage, culture sur plates-bandes 

surélevées, 

renchaussage, semis sur buttes ou billons, 

etc.)             

Élimination ou gestion des résidus de 

culture en fin de saison ou avant le semis             

Taille ou élimination du matériel infecté 

tout au long de la saison de croissance             

Élimination des autres hôtes (mavaises 

herbes / plantes spontanées / plantes 

sauvages) dans le champs et à proximité             

              …suite 
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Tableau 5. Adoption de moyens de lutte contre les maladies de la pomme de terre au Canada1 (suite) 

Pratique / Organisme nuisible 
Gale 

commune 
Mildiou 

Pourriture 

fusarienne 

séche 

Rhizoctone 

brun 
Verticilliose 

Viruses 

(general) 

S
u

rv
ei

ll
a
n

ce
 

Dépistage et piégeage de spores             

Tenue de dossier des suivis de maladies             
Dépistage de pathogènes par analyses de 

sol             

Lectures météorologiques pour la 

prédiction des maladies             

Utilisation de technologies agricoles de 

précision (GPS, SIG) pour la collecte de 

données et la cartographie des maladies             

A
id

es
 à

 l
a

 d
éc

is
io

n
 

Seuil d'intervention économique             
Utilisation d'un modèle de prédiction 

comme aide à la prise de décision de 

traiter             

Recommandation d'un conseiller agricole 

ou bulletin d'aide technique             

Décision de traiter fondée sur l'observation 

des symptômes de maladie             
Utilisation d'instruments électroniques 

portatifs dans les champs pour 

l'identification de pathogènes ou de 

maladies ou pour la gestion de données             

              …suite 
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Tableau 5. Adoption de moyens de lutte contre les maladies de la pomme de terre au Canada1 (suite) 

Pratique / Organisme nuisible 
Gale 

commune 
Mildiou 

Pourriture 

fusarienne 

séche 

Rhizoctone 

brun 
Verticilliose 

Viruses 

(general) 

In
te

rv
en

ti
o
n

 

Utilisation de produits à divers modes 

d'action pour gérer le développement 

de résistance             
Incorporation au sol d'amendements et 

d'engrais verts qui ont des propriétés 

biofumigantes afin de réduire les 

populations de pathogènes             
Utilisation de biopesticides (pesticides 

microbiens et non conventionnels)             

Entreposage en atmosphère contrôlée             
Applications ciblées de pesticides (en 

bandes, traitements localisés, 

pulvérisateurs à débit variable, etc.)             
Sélection de pesticides épargnant les 

insectes auxiliaires, les pollinisateurs et 

les autres organismes 

non ciblés             

N
o

u
v

el
le

s 

p
ra

ti
q

u
es

 

(p
a

r 
la

 

p
ro

v
in

ce
) 

Culture de moutarde en rotation 

(Ontario) 

            
Cette pratique est utilisée pour lutter contre ce ravageur. 

Cette pratique n'est pas utilisée par les producteurs pour lutter contre ce ravageur. 

Cette pratique ne s'applique pas ou n'est pas pertinente à ce ravageur. 

Les informations concernant la pratique de lutte contre ce ravageur sont inconnues. 
1Source: Les intervenants dans les provinces productrices de la pomme de terre (Alberta, Manitoba, Ontario, Québec, Nouveau-Brunswick et Île-du-Prince-

Édouard); les données correspondent aux années de production 2017, 2016 et 2015. 
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Pourriture du planton (Rhizoctonia solani, Fusarium spp., Pythium spp., et 
Erwinia carotovora) 

 

Renseignements sur l’organisme nuisible 

Dommages : Les agents pathogènes qui infectent les plantons peuvent causer leur pourriture, ce 

qui entraîne une faible émergence des plants et un ralentissement de leur croissance. Les 

plantons infectés noircissent et deviennent aqueux à mesure qu’ils sont colonisés par des 

bactéries, puis se décomposent complètement. 

Cycle biologique : Les blessures causées aux pommes de terre de semence et les surfaces 

coupées des plantons constituent une porte d’entrée pour les pathogènes. Les pathogènes 

peuvent être propagés de tubercules infectés à des tubercules sains au cours du tranchage des 

tubercules de semence. Ils peuvent aussi être présents dans le sol. La plantation dans un sol 

froid et humide favorise l’apparition de la pourriture du planton. 

Lutte antiparasitaire 

Lutte culturale : La plantation de pommes de terre de semence de qualité, certifiée exempte de 

maladies, réduira le développement de la pourriture du planton. Il faut nettoyer et désinfecter 

régulièrement la trancheuse à plantons, notamment entre les lots de semence, afin de limiter la 

propagation de l’inoculum présent dans les tubercules. Si les plantons tranchés ne sont pas 

plantés immédiatement, les conserver à une température adéquate dans un lieu suffisamment 

aéré pour permettre la cicatrisation des tissus coupés. Ne pas planter de pommes de terre dans 

un sol froid, humide et mal égoutté. Le traitement fongicide des plantons réduira la pourriture 

causée par les pathogènes du sol et ceux qui sont entrés en contact avec la surface coupée des 

plantons au tranchage, mais il n’éliminera pas les germes présents à l’intérieur de la semence.  

Variétés résistantes : La variété Kennebec est modérément résistante à la pourriture du planton. 

 

Enjeux relatifs à la pourriture du planton 

1. Il faudrait homologuer des fongicides à large spectre qui auraient une action 

complémentaire à celle des nouveaux produits disponibles pour lutter contre la pourriture 

du planton et gérer le risque de développement d’une résistance aux produits. 

 

Mildiou (Phytophthora infestans) 

 

Renseignements sur l’organisme nuisible 

Dommages : Le mildiou endommage les feuilles, les tiges et les tubercules des plants de pommes 

de terre. La pomme de terre, la tomate et d’autres Solanacées cultivées comme l’aubergine et 

le poivron sont sensibles à la maladie. Des lésions aqueuses vert-gris se développent sur le 

feuillage, puis deviennent brunes et sèches. Dans des conditions favorables, la maladie peut se 

propager rapidement et tuer des plants. Les tubercules infectés développent des lésions de 

forme irrégulière qui s’enfoncent jusqu’à deux centimètres dans le tubercule. Les tubercules 

infectés sont extrêmement sensibles aux pourritures secondaires. 
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 Cycle biologique : Le champignon survit d’une saison à l’autre sous forme de mycélium dans les 

tubercules infectés qui sont entreposés, les tas de rebuts et les tubercules oubliés dans les 

champs récoltés. La maladie est propagée par des plantons infectés ou par des plants 

spontanés infectés. Le pathogène produit des sporanges dans les tissus infectés qui sont 

transportés par le vent et la pluie sur d’autres plants sains. Les sporanges libèrent des 

zoospores ou produisent un tube germinatif et causent de nouvelles infections. Les conditions 

froides et humides favorisent le développement de la maladie. Plus tard en saison et à la 

récolte, des tubercules sont infectés au contact de spores présentes dans le sol. La maladie se 

propage en entrepôt en présence d’humidité libre. Le champignon a deux types sexuels, A1 et 

A2. La présence simultanée des deux types rend possibles une reproduction sexuée et une 

production d’oospores. Les oospores sont des spores résistantes qui peuvent assurer la survie 

hivernale du champignon en l’absence de tissus de pommes de terre. Leur présence est 

préoccupante, car elle pourrait déboucher sur l’apparition de nouvelles souches pathogènes. 

Lutte antiparasitaire 

Lutte culturale : L’enlèvement et la destruction des tas de rebuts et des plants de pommes de 

terre spontanés, l’élimination des mauvaises herbes solanacées ainsi que l’utilisation de 

semences certifiées exemptes de maladies élimine les sources d’inoculum de la maladie. Il est 

important de surveiller les cultures immédiatement avant leur émergence, puis à chaque 

semaine, pour favoriser une détection précoce du mildiou. Le fait de retarder la récolte d’au 

moins deux semaines après un défanage complet laissera le temps aux sporanges présents sur 

le feuillage de mourir, ce qui diminuera les risques d’infection des tubercules. Ventiler les 

tubercules mouillés ou humides dans l’entrepôt afin qu’ils s’assèchent le plus rapidement 

possible. Entreposer seulement des tubercules sains et surveiller l’apparition de signes de 

maladie en entrepôt. Le cas échéant, enlever les tubercules douteux, afin de réduire 

l’incidence de la maladie en entrepôt.  

Variétés résistantes : La plantation de variétés modérément résistantes, comme Atlantic, 

Chieftain, Innovator et Kennebec, limite la propagation de la maladie. 

 

Enjeux relatifs au mildiou 

1. Il est important que les producteurs adoptent une stratégie de lutte intégrée qui fait appel 

à tous les moyens disponibles pour lutter contre le mildiou afin de prévenir le 

développement d’une résistance. Il faut informer les producteurs du rôle des nouveaux 

fongicides et de leur mode d’emploi. 

2. La mise au point de variétés résistantes au mildiou grâce au maintien et au soutien d’un 

programme classique d’amélioration de la pomme de terre constitue une priorité pour 

l’industrie. Les souches de Phytophthora infestans au Canada ont changé ces dernières 

années. Il faut continuer de faire de la recherche sur la pathogénicité des diverses souches 

de mildiou et sur le comportement des nouvelles souches apparues dans les conditions de 

température et d’humidité du Canada. 

3. On a besoin de techniques de typage et d’identification rapides pour surveiller le 

développement et la répartition des souches de mildiou dans le but d’aider les producteurs 

à choisir les meilleures options de traitements disponibles.  

4. Il faut mettre en place une stratégie efficace pour empêcher la propagation du mildiou par 

les pommes de terre de semence infectées. 
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5. On a besoin d’un système efficace de prévision de la maladie, fondé sur les données 

météorologiques locales, les prévisions météo et les données sur la collecte de spores. Il 

faut revoir les modèles de maladie en fonction du comportement des souches actuelles de 

Phytophthora infestans.  

6. Les fongicides du groupe M, économiques et à large spectre, perturbent plusieurs sites 

métaboliques des agents pathogènes. Les fongicides du groupe M, mélangés en cuve avec 

des fongicides ciblant le mildiou, contribuent de manière importante à retarder le 

développement d’une résistance aux fongicides. On craint que la restriction de la 

disponibilité des produits du groupe M ne nuise à la gestion de la résistance dans la lutte 

contre le mildiou. 

 

 

Alternariose (Alternaria solani) 

 

Renseignements sur l’organisme nuisible 

Dommages : On reconnaît la présence de l’alternariose sur le feuillage par la présence de taches 

brun foncé qui forment des anneaux concentriques caractéristiques. Lors d’une infection 

importante, les feuilles brunissent et sèchent, et tout le feuillage peut mourir. La maladie 

commence par les feuilles plus anciennes à la base du plant, puis progresse vers le haut en 

s’étendant aux feuilles plus jeunes si les conditions sont favorables. Les pertes de rendement 

peuvent être graves si les lésions couvrent de grandes surfaces foliaires. Des lésions enfoncées 

brun foncé peuvent se développer sur les tubercules. En entrepôt, les tubercules infectés 

sèchent et se ratatinent à mesure que la maladie progresse. 

Cycle biologique : Le pathogène passe l’hiver dans des résidus végétaux infectés, dans le sol, 

dans des tubercules et sur d’autres hôtes, dont la tomate, le poivron et les mauvaises herbes de 

la famille des Solanacées. Des spores produites sur la matière infectée au printemps sont 

transportées par le vent sur des plants de pommes de terre où elles causent de nouvelles 

infections. L’alternariose se propage rapidement lorsqu’il y a alternance de temps sec et de 

temps humide, le temps sec favorisant la dispersion des spores par le vent. Les plants carencés 

en azote ou en phosphore ou infectés par la verticilliose ou le virus de la mosaïque sont plus 

vulnérables à l’alternariose que les plants sains. 

 

Lutte antiparasitaire 

Lutte culturale : L’enfouissement des résidus de culture favorisera la décomposition des tissus 

végétaux et réduira la quantité d’inoculum qui survivra à l’hiver. La pratique de rotations avec 

des cultures non hôtes réduira aussi le développement de la maladie. On peut réduire le 

développement de la maladie en plantant uniquement de la semence certifiée, en fertilisant 

adéquatement et en observant de saines pratiques culturales. Il est important d’exercer une 

surveillance régulière, et de la commencer juste avant l’émergence de la culture, puis de faire 

des contrôles hebdomadaires afin de détecter la présence de lésions foliaires, et voir s’il est 

nécessaire d’appliquer des fongicides. Les fongicides utilisés contre le mildiou peuvent aussi 

offrir une certaine efficacité contre l’alternariose. 

Variétés résistantes : Certaines variétés, comme Eva, Ranger Russet, Sangre et Shepody, 

affichent une tolérance à l’alternariose. 
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Enjeux relatifs à l’alternariose 

1. Il faut mieux comprendre l’incidence de l’alternariose sur les rendements. 

2. La mise au point et la validation d’un modèle de prévision de la maladie, fondé sur les 

conditions météorologiques, la phénologie des cultures et la collecte de spores, serait 

profitable pour l’industrie.  

3. Le développement d’une résistance aux fongicides dans les populations d’agents causals 

de l’alternariose est préoccupant. Il faut surveiller les populations résistantes et mettre en 

œuvre de meilleures stratégies de gestion de la résistance. 

 

  

Tache brune (Alternaria alternata) 

 

Renseignements sur l’organisme nuisible 

Dommages : Les symptômes de la tache brune sont notamment la présence de petites taches 

rondes brun foncé sur les feuilles et les tiges, taches qui peuvent se fondre pour former de plus 

grandes zones nécrotiques. Les feuilles gravement infectées sèchent et tombent. Les anneaux 

concentriques peuvent former de grandes lésions foliaires. Comme les symptômes de la tache 

brune sont très semblables à ceux de l’alternariose, les deux maladies peuvent facilement être 

confondues. De petites dépressions noires peuvent se développer sur les tubercules. 

Cycle biologique : Le pathogène passe l’hiver dans des résidus de culture infectés, des tubercules 

et d’autres hôtes sensibles. Des spores produites sur les matières infectées au printemps sont 

transportées par le vent sur des tissus sains de pomme de terre où elles causent de nouvelles 

infections. Le développement de nouvelles infections est favorisé lorsque le feuillage demeure 

humide par temps chaud. 

 

Lutte antiparasitaire 

Lutte culturale : L’enfouissement des résidus de culture favorisera la décomposition des tissus 

végétaux et réduira l’inoculum qui survivra à l’hiver. De cultiver dans la rotation une culture 

non hôte aidera aussi à réduire les sources d’inoculum de la maladie. De saines pratiques 

culturales comme l’apport d’éléments nutritifs bien équilibrés et une humidité adéquate 

aideront à limiter l’apparition de la maladie. Une surveillance hebdomadaire permet de voir 

s’il est nécessaire d’appliquer des fongicides. 

Variétés résistantes : Aucune disponible. 

 

Enjeux relatifs à la tache brune 

1. Il faut mieux comprendre la biologie de l’agent causal de la tache brune et ses impacts de 

sur les rendements. 
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Moisissure blanche (Sclerotinia sclerotiorum) 

 

Renseignements sur l’organisme nuisible 

Dommages : Les premiers signes de la présence de moisissure blanche sont l’apparition de 

lésions aqueuses sur les tiges. À mesure que les lésions s’étendent, les tiges peuvent devenir 

encerclées de lésions, donnant lieu à un flétrissement du feuillage. Dans des conditions 

humides, une moisissure blanche et duveteuse est produite dans les lésions. Les lésions 

s’assèchent et deviennent brun pâle par temps sec.  

Cycle biologique : S. sclerotiorum a un large éventail d’hôtes, dont la plupart des cultures 

maraîchères. Le champignon est terricole et peut survivre dans le sol de nombreuses années 

sous forme de sclérotes. Lorsqu’ils sont exposés à des conditions favorables d’humidité et à 

des températures modérées dans le sol, les sclérotes germent et produisent des apothécies, 

structures porteuses d’asques qui relâchent des ascospores dans l’air. Les ascospores sont 

transportées par le vent sur des plantes hôtes où elles vont causer de nouvelles infections. Les 

tissus infectés et les sclérotes peuvent développer de la moisissure blanche qui contribue à la 

propagation locale de la maladie. Des sclérotes sont produits dans les tissus infectés et 

finissent par tomber au sol.  

 

Lutte antiparasitaire 

Lutte culturale : La plantation dans des sols bien drainés, lesquels n’ont pas d’historique de 

moisissure blanche, réduit les risques d’apparition de la maladie. De longues rotations 

culturales avec des céréales et d’autres cultures non hôtes peuvent réduire l’inoculum dans le 

sol. La maladie est favorisée par un couvert végétal dense, une humidité élevée et un feuillage 

mouillé. On peut limiter le développement de la maladie en évitant les apports excessifs 

d’azote qui favorisent la croissance foliaire et en adoptant des pratiques d’irrigation qui 

réduisent la durée et la fréquence du mouillage du feuillage. Par ailleurs, on peut contribuer à 

réduire la propagation de la maladie en désherbant les champs afin d’éliminer les autres 

plantes hôtes et en enlevant et en détruisant le matériel végétal infecté.  

Variétés résistantes : Aucune disponible.  

 

Enjeux relatifs à la moisissure blanche 

1. La moisissure blanche devient problématique chez certaines variétés de pomme de terre. 

Il faut obtenir plus d’information pour la lutte contre cette maladie. 
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Moisissure grise (Botrytis cinerea) 

 

Renseignements sur l’organisme nuisible 

Dommages : Le Botrytis provoque l’apparition de taches couleur jaune-brun sur les feuilles et les 

tiges. Les tissus blessés et sénescents sont souvent les premiers à être colonisés. Les lésions 

peuvent ceinturer les tiges. Les tissus infectés peuvent devenir couverts de mycélium grisâtre 

et de spores, en particulier si les conditions sont humides. Lorsque la pression de maladie est 

forte, les tubercules peuvent être infectés à la récolte. 

Cycle biologique : Le Botrytis attaque un large éventail de plantes, dont les plantes ornementales 

et les légumes. Le champignon passe l’hiver sous forme de sclérotes (organes dormants) et de 

mycélium sur des débris végétaux infectés. Au printemps, les spores produites dans les débris 

végétaux sont dispersées par le vent et la pluie sur des tissus sensibles où elles causent de 

nouvelles infections. Dans des conditions d’humidité et de feuillage humide propices, le 

champignon produit des spores dans les tissus infectés, ce qui contribue à la propagation de la 

maladie. 

 

Lutte antiparasitaire 

Lutte culturale : Les pratiques culturales favorisant un séchage rapide du feuillage et du couvert 

végétal humides préviendront le développement du Botrytis. Éviter d’endommager les 

tubercules à la récolte et laisser le temps aux tubercules de cicatriser avant de les entreposer 

afin de réduire les risques d’apparition de la maladie en entrepôt. Une fois la maladie établie, 

il faut du temps chaud et sec pour en freiner la progression.  

Variétés résistantes : Aucune disponible. 

 

Enjeux relatifs à la moisissure grise 

Aucun enjeu relevé. 

 

Flétrissure verticillienne (Verticillium albo-atrum et V. dahliae) 

 

Renseignements sur l’organisme nuisible 

Dommages : Les premiers symptômes de la flétrissure verticillienne sont notamment un 

jaunissement et un dépérissement des feuilles inférieures, et dans certains cas, il peut y avoir 

apparition d’une décoloration brune des tissus vasculaires des tiges. Les symptômes peuvent 

se développer sur un seul côté de la plante. La mort prématurée des plants se traduit par une 

baisse de rendement. La maladie est souvent associée à d’autres agents pathogènes, dont les 

nématodes des racines, qui entraînent la sénescence précoce des plants. 

Cycle biologique : Les champignons du genre Verticillium ont un large éventail d’hôtes. 

V. dahlia persiste dans le sol sous forme d’organes dormants nommés microsclérotes. Quant à 

V. albo-atrum, il persiste sous forme d’hyphes à parois épaisses. Ces champignons peuvent 

être propagés par le vent ou la machinerie qui transportent du sol contaminé. La maladie peut 

aussi être introduite dans de nouveaux champs par de la semence infectée. La flétrissure 
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verticillienne infecte de jeunes plants en s’attaquant aux racines en croissance. Le 

champignon s’établit dans les tissus vasculaires, puis remonte vers le haut du plant, infectant 

les tiges, les pétioles et les feuilles. À la mort des tissus végétaux, les microsclérotes et les 

hyphes à parois épaisses retournent au sol. L’incidence et la gravité de la maladie augmentent 

lorsqu’il y a présence simultanée de verticillium et de nématodes des racines dans le sol. 

Même si la flétrissure verticillienne peut infecter les tubercules, elle ne se propage pas 

facilement et ne cause pas de dommages importants en entrepôt. 

 

Lutte antiparasitaire 

Lutte culturale : Inclure des cultures non hôtes dans les rotations aide à prévenir l’accumulation 

de verticillium dans le sol. De bonnes pratiques de fertilisation et d’irrigation réduiront les 

stress occasionnés aux plantes et les aideront à tolérer la présence du champignon. 

L’élimination des mauvaises herbes hôtes dans le champ et autour de celui-ci contribuera à 

réduire la maladie. Des analyses de sol en laboratoire permettent d’évaluer l’importance des 

infestations de verticillium dans le sol. 

Variétés résistantes : La variété Ranger Russet est considérée comme résistante. Parmi les 

variétés modérément résistantes figurent Atlantic, Chieftain, Goldrush et Umatilla Russet. 

 

Enjeux relatifs à la flétrissure verticillienne 

1. Il faut continuer de faire de la recherche pour élaborer de nouvelles stratégies de lutte 

intégrée, lesquelles pourraient inclure l’utilisation de pesticides, l’intégration d’autres 

cultures dans la rotation, des amendements du sol, l’application de biopesticides et 

d’autres approches visant à réduire l’incidence et les impacts de la flétrissure 

verticillienne. Des méthodes améliorées permettant d'établir la quantité de verticillium 

dans le sol ont été mises au point. Il faut établir des seuils de nuisibilité économique 

tenant compte de ce type de données. 

 

 

Flétrissure fusarienne (Fusarium oxysporum, F. avenaceum et F. solani) 

 

Renseignements sur l’organisme nuisible 

Dommages : La flétrissure fusarienne cause un jaunissement et un flétrissement du feuillage et 

une décoloration brune du système vasculaire. Les symptômes sont semblables à ceux de la 

flétrissure verticillienne, car l’agent pathogène nuit à la circulation des fluides et cause le 

rabougrissement, le flétrissement et la mort des plants. 

Cycle biologique : L’agent causal peut persister de nombreuses années dans le sol. L’infection se 

produit lorsque les racines et les stolons sont blessés. La maladie peut être propagée d’un 

champ à l’autre par le transport de sol, de tubercules ou d’autres matières végétales. Les 

agents pathogènes en cause sont plus actifs lorsque la température du sol est supérieure à 

20 °C. 
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Lutte antiparasitaire 

Lutte culturale : La plantation de semence certifiée exempte de maladies réduira les risques 

d’introduction de fusarium dans un nouveau champ. Il est important de planter des champs 

sans précédent de la maladie et d’observer des pratiques sanitaires telles que l’enlèvement des 

fanes de pomme de terre afin de réduire la propagation de la maladie à partir de champs 

infectés. La rotation culturale avec des cultures non hôtes durant cinq à six années aidera à 

réduire les quantités de fusarium dans le sol. 

Variétés résistantes : Aucune disponible. 

 

Enjeux relatifs à la flétrissure fusarienne 

1. Il faut continuer de faire de la recherche pour élaborer de nouvelles stratégies de lutte 

intégrée, lesquelles pourraient inclure l’intégration d’autres cultures dans la rotation, des 

amendements du sol et d’autres approches visant à réduire les incidences de la flétrissure 

fusarienne. 

 

Flétrissure bactérienne (Clavibacter michiganensis subsp. sepedonicus) 

 

Renseignements sur l’organisme nuisible 

Dommages : La flétrissure bactérienne est une grave maladie de la pomme de terre qui peut 

provoquer d’importantes pertes de rendement. L’agent pathogène en cause est un organisme 

nuisible réglementé au Canada (http://www.inspection.gc.ca/vegetaux/phytoravageurs-

especes-envahissantes/phytoravageurs/parasites-

reglementes/fra/1363317115207/1363317187811. Les symptômes sont notamment un 

jaunissement et un flétrissement du feuillage, un dépérissement de tiges individuelles, une 

décoloration vasculaire à l’intérieur des tiges et des tubercules et la mort du plant. Les 

tubercules infectés peuvent afficher une pourriture de l’anneau vasculaire et être vulnérables 

aux pourritures secondaires. Les symptômes varient selon les variétés de pommes de terre. 

Les plants et les tubercules infectés peuvent n’afficher aucun symptôme dans certaines 

conditions environnementales. Une politique de zéro tolérance est appliquée si cette maladie 

est détectée dans les pommes de terre de semence. 

Cycle biologique : Le pathogène se multiplie dans les tiges et les tubercules de pomme de terre.. 

L’agent pathogène passe l’hiver dans des tubercules infectés laissés dans les champs récoltés 

ou dans des tubercules entreposés. Lorsque comprimés, les tubercules et les tiges infectés 

peuvent exsuder un bouillon bactérien qui contient des millions de bactéries pathogènes. La 

flétrissure bactérienne peut aussi survivre des années dans les exsudats séchés qui adhèrent à 

l’équipement agricole, aux bennes, aux cellules de stockage et aux murs des entrepôts. Le 

pathogène est très infectieux et est facilement propagé par les couteaux de la trancheuse de 

plantons et par l’équipement agricole. Certains insectes peuvent aussi répandre la maladie.  

Lutte antiparasitaire 

Lutte culturale : L’utilisation de semence certifiée exempte de flétrissure bactérienne et 

l’adoption de protocoles stricts d’assainissement sont les principaux moyens disponibles pour 

lutter contre la maladie. L’équipement, les contenants et les aires d’entreposage doivent être 

http://www.inspection.gc.ca/vegetaux/phytoravageurs-especes-envahissantes/phytoravageurs/parasites-reglementes/fra/1363317115207/1363317187811
http://www.inspection.gc.ca/vegetaux/phytoravageurs-especes-envahissantes/phytoravageurs/parasites-reglementes/fra/1363317115207/1363317187811
http://www.inspection.gc.ca/vegetaux/phytoravageurs-especes-envahissantes/phytoravageurs/parasites-reglementes/fra/1363317115207/1363317187811
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régulièrement désinfectés, en particulier entre les lots de semence ou les cultures. Toute la 

machinerie agricole qui a été en contact avec des pommes de terre, et qui est potentiellement 

infectées, doit être nettoyée et désinfectée avec un produit homologué contre la flétrissure 

bactérienne. La rotation des cultures pendant au moins trois ans permettra l’élimination des 

semis spontanés ainsi que les débris végétaux de pommes de terre, ce qui réduira la 

dissémination de la maladie durant cette période. En présence de la maladie dans le champ, il 

faut laisser la culture au champ le plus longtemps possible avant de la récolter, afin que la 

majorité des tubercules infectés aient le temps de se décomposer sur place avant la récolte. Si 

le pathogène est détecté dans un champ, celui-ci devra subir une quarantaine de deux ans, 

période durant laquelle le producteur ne peut y cultiver de pommes de terre. 

Variétés résistantes : Aucune disponible. 

 

Enjeux relatifs à la flétrissure bactérienne 

1. Il faut faire la promotion de ressources informatives sur les pratiques exemplaires de 

nettoyage et d’assainissement des installations d’entreposage auprès des producteurs afin 

que ceux-ci puissent améliorer leurs méthodes d’assainissement des entrepôts. 

  

Jambe noire (Pectobacterium atrosepticum) 

 

Renseignements sur l’organisme nuisible 

Dommages : La jambe noire peut entraîner une pourriture importante des plantons, un 

rabougrissement des jeunes plants, un jaunissement foliaire, une flétrissure des plants plus 

âgés et ultimement une perte de rendement. La partie inférieure des tiges issues du planton 

peut afficher une décoloration noire. Les feuilles jaunissent et s’enroulent vers le haut et les 

plants gravement infectés meurent. L’agent pathogène peut aussi infecter des tubercules et les 

faire pourrir au champ et en entrepôt. 

Cycle biologique : La maladie est surtout transmise par de la semence infectée, mais l’agent 

pathogène peut survivre dans des débris de pommes de terre, dans d’autres cultures et dans 

des mauvaises herbes hôtes. Cependant, l’agent pathogène ne survit pas longtemps dans le sol 

en l’absence d’hôte approprié. La propagation de la jambe noire se produit principalement 

lors de la plantation, au moment du tranchage des plantons. Les sols frais et humides 

favorisent le développement de la maladie et la pourriture de la semence. Les plantons en 

décomposition libèrent dans le sol de grandes quantités de bactéries qui infectent ensuite les 

tubercules fils. Les tubercules immatures à la peau mince sont plus facilement infectés. Les 

lésions causées par d’autres champignons peuvent être une porte d’entrée pour l’agent 

pathogène de la jambe noire. 

 

Lutte antiparasitaire 

Lutte culturale : La plantation de semence certifiée exempte de maladies aidera à prévenir 

l’introduction de la jambe noire dans le champ. L’observation de pratiques d’assainissement 

rigoureuses, dont le nettoyage et la désinfection de la trancheuse à plantons et des autres 

équipements fréquemment utilisés, entre les lots de semence ou les champs, réduira les 
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risques de propagation de la maladie. Il est recommandé de pratiquer une rotation culturale de 

trois ans pour que les débris de culture hébergeant les bactéries de la jambe noire aient le 

temps de se décomposer. II est important de bien ventiler les entrepôts et de bien contrôler les 

conditions de température et d’humidité afin de faciliter la cicatrisation des pommes de terre 

blessées à entreposer. Par la suite, le maintien des tubercules à une température fraîche peut 

ralentir la progression de la maladie. Le traitement des semences avec des fongicides 

homologués peut limiter les maladies qui causent des lésions, ces dernières constituant une 

porte d’entrée pour l’agent pathogène de la jambe noire. 

Variétés résistantes : Les variétés résistantes comprennent Kennebec et Russet Burbank. 

 

Enjeux relatifs à la jambe noire 

1. La jambe noire constitue une préoccupation pour l’industrie canadienne, et des travaux de 

recherche sont nécessaires pour mieux comprendre l’épidémiologie des souches 

nouvelles et agressives qui sont responsables de la maladie.  

 

2. Il faut continuer de surveiller la forme européenne de la jambe noire, maladie très 

agressive causée par Dickeya dianthicola. La surveillance doit notamment porter sur les 

autres hôtes des agents pathogènes et sur les pommes de terre de semence importées. 

 

 

Pourriture molle bactérienne [Pectobacterium carotovorum (syn. 
Erwinia carotovora subsp. carotovora), Bacillus spp., Clostridium spp., 
Flavobacterium spp. et Pseudomonas spp.] 

 

Renseignements sur l’organisme nuisible 

Dommages : Des lésions aqueuses se développement sur les tubercules et s’agrandissent pour 

former des zones de pourriture molle aqueuse et poisseuse dont la couleur varie de crème à 

jaune-brun. Les tissus décomposés sentent mauvais, étant envahis d’organismes secondaires. 

Les pertes peuvent être importantes durant l’entreposage. 

Cycle biologique : Les pommes de terre peuvent être infectées au champ, durant le transport ou 

en entrepôt. La bactérie infecte les tubercules en pénétrant par des lenticelles, des blessures, 

des dommages dus au refroidissement ou des meurtrissures. Le développement de la 

pourriture molle est favorisé par l’immaturité des tubercules, l’humidité à la surface des 

tubercules et une température d’entreposage inadéquate. Les bactéries qui causent la 

pourriture molle peuvent survivre plusieurs mois dans le sol. Ces bactéries sont favorisées par 

une température et une humidité élevées du sol. 

 

Lutte antiparasitaire 

Lutte culturale : Il est important de réduire au minimum les blessures et les meurtrissures 

occasionnées aux tubercules afin de réduire les portes d’entrée pour les bactéries de la 

pourriture molle. Le préconditionnement (réchauffement) des plantons avant la plantation 

réduira les infections, de même que la plantation de tubercules de semence entiers. La 
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désinfection de tous les équipements est importante pour prévenir la propagation de la 

maladie. De laisser le temps aux tubercules de cicatriser adéquatement avant de les 

entreposer, et d’éliminer les tubercules pourris et malades avant la plantation et l’entreposage 

aident à réduire l’incidence de la pourriture molle. Utiliser seulement de l’eau propre pour 

laver les tubercules après la récolte et bien les assécher avant de les emballer, ce qui 

contribuera aussi à réduire le développement de la pourriture molle. 

Variétés résistantes : La variété Sangre est considérée comme modérément résistante à la 

pourriture molle bactérienne. 

 

Enjeux relatifs à la pourriture molle bactérienne 

Aucun enjeu relevé. 

 

Rhizoctonie (Rhizoctonia solani) 

 

Renseignements sur l’organisme nuisible 

Dommages : Rhizoctonia solani infecte les tubercules, les tiges et les stolons, causant des lésions 

brunâtres ou noires qui cernent souvent la partie infectée et entraînent des pertes de 

rendement. Les sclérotes noirs qui se forment sur la peau des tubercules peuvent également 

réduire la qualité de la récolte. L’infection peut faire rosir les feuilles, rabougrir les plants, 

induire une chlorose, enrouler l’extrémité des feuilles, développer des tubercules aériens et 

donner une pigmentation pourpre aux feuilles. La rhizoctonie peut aussi déformer les 

tubercules et les faire se fissurer et picoter leur surface. L’utilisation de semence infectée peut 

se traduire par une mauvaise émergence. 

Cycle biologique : L’agent pathogène est naturellement présent dans de nombreux sols canadiens 

et peut y survivre de nombreuses années. Il passe l’hiver dans le sol ou des résidus culturaux. 

Il est introduit principalement par de la semence infectée; toutefois l’inoculum présent dans le 

sol peut infecter des plants issus de semence saine. L’incidence de la maladie augmente 

lorsque le sol est humide et frais (température inférieure à 12 °C). La rhizoctonie ne se 

propage pas en entrepôt. 

 

Lutte antiparasitaire 

Lutte culturale : Il a été démontré que l’intégration de la culture de l’avoine dans la rotation 

réduit les infections de rhizoctonie. Une plantation peu profonde dans un sol bien drainé 

réduit également l’incidence des infections. L’utilisation uniquement de semence certifiée 

exempte de maladies, ou de semence résistante à la maladie, aidera à réduire les risques 

d’apparition de la maladie. Il est important de récolter les pommes de terre le plus tôt possible 

après l’endurcissement de la peau afin de limiter le développement de la maladie.  

Variétés résistantes : Les variétés Norland et Shepody sont modérément résistantes. 

 

Enjeux relatifs à la rhizoctonie 

Aucun enjeu relevé. 
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Pourriture rose (Phytophthora erythroseptica) 

 

Renseignements sur l’organisme nuisible 

Dommages : Les symptômes foliaires de la pourriture rose sont notamment une chlorose, un 

rabougrissement et un flétrissement des feuilles. Les racines et les tiges souterraines peuvent 

se décolorer. En cas de grave infection, il peut y avoir formation de tubercules aériens. Les 

tubercules infectés commencent par afficher des signes de pourriture « spongieuse » à partir 

du talon. En général, comme les tubercules infectés sont éliminés au classement, on n’en 

trouve pas dans les tubercules de semence. 

Cycle biologique : La pourriture rose se développe tard en saison peu de temps avant la récolte. 

Une humidité du sol élevée et un mauvais drainage du sol sont des conditions propices au 

développement de cette maladie. L’agent pathogène peut survivre de nombreuses années dans 

le sol sous forme d’oospores (spores sexuées), puis envahir les racines, les stolons, les yeux et 

les lenticelles des plants de pommes de terre lorsque les conditions sont favorables. Le blé et 

le seigle peuvent être des hôtes intermédiaires de l’agent pathogène. La maladie peut être 

propagée durant la récolte et au cours de la manutention des tubercules, par contact entre eux. 

La pourriture rose se propage facilement en entrepôt lorsque des tubercules infectés se 

décomposent.  

 

Lutte antiparasitaire 

Lutte culturale : La plantation des pommes de terre dans des sols bien drainés réduit le risque de 

développement de la pourriture rose. Une rotation de trois à quatre ans peut réduire les 

quantités d’inoculum dans le sol. À l’observation de symptômes foliaires de la maladie, 

l’élimination des plants et des tubercules malades peut limiter la propagation de la pourriture 

rose au champ ou en entrepôt. Il est important de bien gérer les conditions d’entreposage pour 

maintenir une bonne aération dans l’entrepôt dans le but d’éviter la propagation de la maladie. 

Variétés résistantes : Aucune disponible. 

 

Enjeux relatifs à la pourriture rose 

1. L’homologation des produits de lutte à risque réduit est requise pour lutter contre la 

pourriture rose et pour gérer le développement de la résistance.  

 

2. Le développement de la résistance au métalaxyl-m par P. erythroseptica est un problème 

qui commande une surveillance continue. 

 

3. Les producteurs bénéficieraient de formation concernant les fongicides qui sont efficaces 

contre les souches résistantes au métalaxyl-m. 
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Pourriture sèche fusarienne (Fusarium spp.) 

 

Renseignements sur l’organisme nuisible 

Dommages : La pourriture sèche fusarienne s’attaque aux tubercules entreposés et aux pommes 

de terre de semence après la plantation (voir la pourriture des plantons). La plantation de 

semence infectée se traduira par une faible densité de plants et par des plantes peu 

vigoureuses, puis par une baisse de rendement. Les tubercules infectés développent une 

pourriture sèche brune ou noire. Les lésions peuvent ratatiner. Des moisissures peuvent croître 

dans les cavités des tissus infectés. 

Cycle biologique : L’agent pathogène peut survivre de nombreuses années dans le sol et peut 

aussi être introduit dans le champ par de la semence infectée. Les tubercules sont infectés par 

des blessures et des meurtrissures produites au cours de la récolte, du transport ou de 

l’entreposage. Pendant l’entreposage, la maladie est favorisée par une humidité élevée et des 

températures qui se situent entre 15 et 20 °C. De nouvelles infections en entrepôt peuvent se 

produire par l’entrée de sol infecté adhérant aux tubercules. La résistance aux fongicides de 

certaines souches de Fusarium oxysporum a été signalée dans l’est du Canada.  

 

Lutte antiparasitaire 

Lutte culturale : Afin de réduire les risques d’introduction de fusarium dans le champ, utiliser de 

la semence certifiée, exempte de maladies, et nettoyer et désinfecter la trancheuse à plantons 

régulièrement. Le fait de laisser reposer les tubercules dans le sol au moins deux semaines 

après le défanage permet à la peau des tubercules de s’endurcir, et manipuler avec soin les 

tubercules limitera les risques de blessures. 

Variétés résistantes : Les variétés Belleisle, Kennebec, Ranger Russet, Russet Burbank et 

Shepody sont modérément résistantes à la pourriture sèche fusarienne. 

 

Enjeux relatifs à la pourriture sèche fusarienne 

1. Il faut faire des études périodiques pour établir la prévalence des populations de 

pathogènes résistantes aux fongicides. 

 

Pourriture aqueuse (Pythium spp.) 

 

Renseignements sur l’organisme nuisible 

Dommages : La pourriture aqueuse ne s’attaque qu’aux tubercules, causant une putréfaction 

aqueuse. La maladie peut être très grave en entrepôt, ses symptômes pouvant passer de 

l’absence de symptôm visible à la putréfaction complète du tubercule en l’espace d’une 

semaine. Des infections bactériennes secondaires peuvent compliquer son diagnostic. 

Cycle biologique : L’agent pathogène est naturellement présent dans le sol et dans la plupart des 

champs agricoles, et il a un large éventail d’hôtes. Cependant, ce dernier s’attaque seulement 

aux tubercules blessés. Même si l’infection peut se produire à tout moment du cycle de 

production, les tubercules sont plus susceptibles d’être infectés à la plantation et à la récolte. 
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La maladie peut se propager en entrepôt. Les sols humides et des températures entre 25 et 

30 °C favorisent le développement de la maladie.  

 

Lutte antiparasitaire 

Lutte culturale : La plantation dans des champs bien drainés aidera à réduire le développement 

de la pourriture aqueuse. Une rotation culturale de trois à quatre ans peut réduire les quantités 

d’inoculum dans le sol. Le fait de laisser le temps à la peau des tubercules de s’endurcir, pour 

limiter les risques de blessures qui sont occasionnées au cours de la récolte, de la 

manipulation et de l’entreposage, réduira les sites d’infection potentiels en cours 

d’entreposage. Éviter les températures supérieures à 21 °C à la récolte pour réduire les 

problèmes causés par la pourriture aqueuse. 

Variétés résistantes : Aucune disponible. 

 

Enjeux relatifs à la pourriture aqueuse 

Aucun enjeu relevé. 

 

Tache argentée (Helminthosporium solani) 

 

Renseignements sur l’organisme nuisible 

Dommages : La tache argentée affecte l’apparence de la peau des tubercules et forme des taches 

superficielles circulaires ou irrégulières qui peuvent ensuite se fusionner et couvrir toute la 

surface du tubercule. Les taches ont une apparence argentée. Les infections graves réduisent 

les qualités marchandes de la culture. En entrepôt, la maladie peut s’aggraver : la peau se 

soulève alors et les tubercules rétrécissent. 

Cycle biologique : Le champignon passe l’hiver dans la matière organique du sol et peut aussi 

être transporté par la semence. Les spores se développent sur les tissus infectés et les lésions 

de pommes de terre de semence et sont transportées sur d’autres tubercules. Les infections se 

produisent par pénétration à travers la peau ou les lenticelles du tubercule. La tache argentée 

apparaît tard en saison et continue de se propager en entrepôt. La pomme de terre est le seul 

hôte connu de l’agent pathogène. 

 

Lutte antiparasitaire 

Lutte culturale : L’utilisation de semence exempte de maladie réduira la probabilité de 

développement de la maladie dans le champ. On peut examiner les tubercules tard en saison 

ou après la récolte afin de déceler la présence de lésions de couleur jaune-brun à grise sur les 

tubercules. Comme l’incidence de la maladie augmente avec la durée durant laquelle les 

tubercules sont laissés dans le sol après leur maturité, une récolte rapide peu après l’atteinte 

de la maturité de la culture réduira le développement de la maladie. Un nettoyage à fond et un 

assainissement des installations d’entreposage avant leur utilisation préviendra la transmission 

de pathogènes.  

Variétés résistantes : La variété Ranger Russet présente une bonne résistance contre la tache 

argentée, tandis que les variétés Chieftain et Goldrush présentent une résistance modérée. 
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Enjeux relatifs à la tache argentée 

1. Il faut élaborer une approche efficace et intégrée, qui fait appel notamment à l’utilisation 

de biopesticides, pour lutter contre la tache argentée dans le champ et en entrepôt. 

 

Gale commune (Streptomyces scabies) 

 

Renseignements sur l’organisme nuisible 

Dommages : Bien que la gale commune cause peu ou ne cause pas de perte de rendement, les 

lésions qu’elle forme sur la peau des tubercules réduisent la qualité de la récolte. La maladie 

s’attaque seulement à la peau des tubercules. Les symptômes varient selon la souche 

pathogène, la variété, les cultures pratiquées dans la rotation, les conditions 

environnementales ainsi que la teneur en matière organique et le pH du sol. La maladie est 

asymptomatique sur les parties aériennes de la plante. Le tubercule devient résistant à la 

maladie une fois sa peau endurcie. 

Cycle biologique : Le pathogène peut être présent dans le sol ou avoir été introduit dans le 

champ par de la semence infectée ou du fumier d’animaux qui ont été nourris avec des 

pommes de terre galeuses. L’infection se produit au stade de l’initiation de la tubérisation, 

moment où les bactéries de la gale envahissent le tubercule par les lenticelles. Les sols secs et 

chauds favorisent le développement de la maladie et aggravent ses effets. Les sols sableux ou 

graveleux qui s’assèchent rapidement sont plus propices à la gale commune que les sols plus 

lourds qui demeurent humides plus longtemps. 

 

Lutte antiparasitaire 

Lutte culturale : La plantation de semence exempte de maladies préviendra l’introduction de 

l’agent causal de la gale dans de nouveaux champs. La plantation de variétés résistantes à la 

gale dans des sols infestés préviendra les problèmes causés par cette maladie. Le maintien de 

l’humidité du sol à 80 % de la capacité au champ, durant l’initiation de la tubérisation et 

jusqu’au moment où les tubercules atteignent la taille d’une balle de golf, créera un 

environnement défavorable à l’infection par la gale. Comme la gale peut résister au système 

digestif des bovins, il ne faut pas appliquer de fumier d’animaux qui ont été nourris avec des 

rebuts de pommes de terre dans les champs destinés à la culture de la pomme de terre. 

Variétés résistantes : De nombreuses variétés sont résistantes à la gale commune. Les variétés 

Goldrush et Russet Norkotah présentent une bonne résistance. Parmi les variétés modérément 

résistantes figurent Atlantic, Chieftain, Coastal Russet, Innovator, Norland, Prospect, Ranger 

Russet, Russet Burbank, Snowden, Superior et Umatilla Russet. 

 

Enjeux relatifs à la gale commune 

1. Il faut effectuer d’autres études pour élaborer une approche de lutte efficace contre la gale 

commune. Les producteurs ont besoin d’avoir à leur disposition des traitements de 

semence et de sol qui sont efficaces et économiques. Il y a un besoin continu de créer de 

nouvelles variétés de pommes de terre résistantes à la gale commune. 
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2. Des travaux de recherche sont nécessaires pour déterminer la variabilité des souches de 

l’agent pathogène responsable de la gale commune. 

Gale poudreuse (Spongospora subterranea) 

 

Renseignements sur l’organisme nuisible 

Dommages : La gale poudreuse cause d’importants défauts esthétiques sur la peau des pommes 

de terre. Les tubercules développent des pustules surélevées d’un diamètre pouvant aller 

jusqu’à 5 mm. Les tubercules infectés peuvent se ratatiner et se dessécher pendant 

l’entreposage. Les sites d’infection de la gale constituent des portes d’entrée pour de 

nombreux autres agents pathogènes, lesquels peuvent causer d’autres dommages au champ ou 

en entrepôt. L’agent pathogène est un vecteur persistant du virus du sommet touffu de la 

pomme de terre (PMTV). 

Cycle biologique : L’agent pathogène survit de nombreuses années dans le sol sous forme de 

spores dormantes et peut aussi être introduit dans le champ par de la semence infectée. Les 

spores dormantes germent en présence de racines de pommes de terre et relâchent des spores 

mobiles qui infectent les racines, les stolons et les tubercules. La maladie peut être propagée 

d’un champ à l’autre par de l’équipement agricole souillé de sol contaminé ou par l’utilisation 

de semence infectée. L’organisme survit aux enzymes digestifs des animaux et peut être 

propagé par le fumier d’animaux nourris avec des pommes de terre infectées. Par temps frais 

et humide, les spores sont transportées par l’eau du sol vers de nouveaux hôtes. 

 

Lutte antiparasitaire  

Lutte culturale : Afin de réduire au minimum le développement de la maladie, planter seulement 

de la semence certifiée exempte de maladies et ne pas cultiver de pommes de terre dans des 

sols contaminés ou mal égouttés. Éviter de fertiliser les champs avec du fumier d’animaux qui 

ont été nourris avec des déchets de pommes de terre pour réduire les risques d’introduction de 

la gale poudreuse dans de nouveaux champs. Le nettoyage de l’équipement agricole entre les 

champs réduira aussi la propagation du pathogène. En cas de champs infectés, il est 

recommandé de pratiquer une rotation culturale d’au moins quatre ans et de n’utiliser que des 

variétés tolérantes. D’autres espèces de plantes cultivées et de mauvaises herbes à tubercules 

de la famille des Solanacées peuvent également héberger l’agent pathogène. 

Variétés résistantes : La variété Eva est considérée comme modérément résistante, et les variétés 

de pommes de terre dont la peau des tubercules est rugueuse sont tolérantes. 

 

Enjeux relatifs à la gale poudreuse 

1. La gale poudreuse devient de plus en plus préoccupante, en particulier pour les 

producteurs de pommes de terre de semence. Il faut élaborer des stratégies de lutte 

efficaces, y compris l’utilisation de produits chimiques contre cette maladie. 

2. On a besoin d’information sur la sensibilité des variétés à la gale poudreuse. 

3. La gale poudreuse est une maladie qui prend de l’importance, car c’est un vecteur du 

virus du sommet touffu de la pomme de terre (PMTV). 
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Dartrose (Colletotrichum coccodes) 

 

Renseignements sur l’organisme nuisible 

Dommages : La dartrose s’attaque aux plants stressés et peut se traduire par une certaine perte de 

rendement et de qualité. L’agent pathogène cause une pourriture des tubercules, des stolons, 

des racines et des tiges. Les symptômes de la dartrose ressemblent souvent à ceux de la 

flétrissure verticillienne. Une décoloration et de tout petits sclérotes ponctiformes (organes 

dormants) se développent sur les tissus de plants infectés. 

Cycle biologique : Le champignon hiverne sous forme de sclérotes dans de vieilles fanes de 

pomme de terre et à la surface de tubercules infectés laissés au champ ou en entrepôt. Les 

sclérotes germent pour produire des acervules (organes de fructification) qui relâchent des 

conidies (spores) causant de nouvelles infections. La maladie se propage par la plantation de 

semence infectée. Certaines espèces de mauvaises herbes et d’autres espèces de Solanacées 

cultivées peuvent également héberger le champignon. 

 

Lutte antiparasitaire 

Lutte culturale : La plantation de semence exempte de maladie, le maintien d’une bonne fertilité 

du sol et l’adoption d’une rotation culturale avec des plantes non sensibles à la maladie sont 

d’importantes pratiques pour lutter contre cette maladie. La plantation de variétés hâtives 

réduit l’infection, car la maladie se développe en général plus tard en saison. 

Variétés résistantes : Aucune disponible. 

 

Enjeux relatifs à la dartrose 

1. Il faut faire d’autres études pour élaborer des approches chimiques et culturales afin de 

lutter contre la dartrose, qui devient de plus en plus préoccupante dans certaines régions 

du pays. 

2. Il faudrait établir des seuils de nuisibilité économique et des méthodes de détection 

efficaces pour la dartrose. 

3. Il faudrait homologuer des fongicides pour lutter contre la dartrose. 

 

Virus de la mosaïque et virus latents (PVY, PVA, PVX, PVS) 

 

Renseignements sur l’organisme nuisible 

Dommages : Le virus PVY de la pomme de terre est considéré comme le principal agent causal 

de la mosaïque, bien que d’autres virus latents contribuent à des infections mixtes. Ces virus 

peuvent causer d’importantes baisses de rendement et contaminer des lots de semence. 

Chaque virus possède différentes souches présentant divers degrés de virulence (gravité de la 

maladie causée). Les symptômes sont notamment un rabougrissement des plants, une chlorose 

des nervures, une défoliation, une striure des feuilles et la mort prématurée des plants. 

L’infection donne souvent des plants nains au feuillage crispé. En général, les tubercules 

infectés n’affichent aucun symptôme, mais de nouvelles souches de PVY identifiées peuvent 

causer des nécroses sur les tubercules. 
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Cycle biologique : Les virus peuvent passer l’hiver dans des tubercules laissés au champ. Ils se 

transmettent facilement lors du tranchage des plantons ou de travaux de manutention et 

d’entretien effectués avec négligence qui endommagent les tissus des pommes de terre. Les 

pucerons (notamment le puceron vert du pêcher) sont les principaux vecteurs du PVY et du 

PVA. En s’alimentant, les pucerons propagent les deux virus selon un mode de transmission 

non persistant. On ne croit pas que les pucerons transmettent le PVX; ce virus serait transmis, 

du moins en partie, par des insectes broyeurs comme des sauterelles. Les plantes hôtes 

intermédiaires du virus PVY sont notamment le poivron, le tabac, les légumineuses, la tomate, 

l’amarante et d’autres plantes appartenant aux familles des Solanacées, des Chénopodiacées et 

des Fabacées. 

 

Lutte antiparasitaire 

Lutte culturale : On peut cultiver des bords de champs avec des plantes non hôtes (comme le 

soja) en vue de réduire la propagation des virus. Avec cette technique, les pucerons nettoient 

leurs pièces buccales sur des plantes non hôtes avant de pénétrer dans le champ de pommes de 

terre, et ils se débarrassent ainsi des virus non persistants qu’ils portent. Les premiers rangs de 

pommes de terre du champ contribuent également à réduire la propagation du PVY vers le 

centre du champ. Pour atténuer les impacts de la maladie, on peut faire une inspection 

hebdomadaire des champs tôt en saison en vue d’identifier et d’enlever tous les plants qui 

semblent virosés, et contrôler les déplacements des pucerons. Des essais post-récolte peuvent 

prédire le degré possible de viroses. L’utilisation d’insecticides contre les pucerons vecteurs 

de virus peut réduire dans une certaine mesure la propagation des viroses dans le champ. 

Étant donné que les insecticides ne tuent pas assez rapidement les pucerons migrateurs non 

colonisateurs pour les empêcher de transmettre le PVY, leur utilisation n’est généralement pas 

recommandée pour freiner la propagation de virus non persistants. 

Variétés résistantes : On considère que les variétés Eva, Kennebec et Ranger Russet présentent 

une bonne résistance aux virus PVX et PVY. Les variétés Kennebec, Norland et Yukon Gold 

sont résistantes au PVA. Parmi les variétés présentant une résistance modérée au PVY, 

mentionnons Innovator, Prospect, Sangre et Umatilla Russet.  

 

Enjeux relatifs au virus de la mosaïque et aux virus latents 

1. Comme certaines souches peuvent causer le développement de nécroses dans les 

tubercules, il faut continuer de mettre l’accent sur la lutte contre les viroses dans les 

cultures commerciales. 

 

Virus de l’enroulement des feuilles de la pomme de terre (PLRV) 

 

Renseignements sur l’organisme nuisible 

Dommages : Le virus PLRV cause l’apparition de mouchetures brun foncé, nommées nécroses 

réticulées, dans les tissus vasculaires du tubercule, ce qui en réduit la qualité. La gravité des 

symptômes varie en fonction de facteurs comme : si l’infection est survenue pendant la saison 

ou si celle-ci provient de plantons infectés; la souche virale, les conditions de croissance; et la 
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variété de pomme de terre. La plupart des dommages surviennent d’une infection provenant 

du planton, ce qui entraînent un retard de croissance et la mort prématurée des plantes. 

 Cycle biologique : Le puceron vert du pêcher est le vecteur du PLRV le plus efficace. Le 

puceron se contamine en s’alimentant quelques minutes sur un plant infecté; il peut ensuite 

transmettre le virus après 12 à 48 heures. Une fois contaminé, le puceron peut transmettre le 

virus toute sa vie durant. Les pucerons ailés peuvent transporter le virus sur de longues 

distances. Le PLRV n’est pas propagé par voie mécanique lors du tranchage des plantons, ni 

par contact avec des feuilles ou des blessures sur un plant ou des tubercules. 

 

Lutte antiparasitaire 

Lutte culturale : L’utilisation de semence certifiée exempte de virus éliminera une source de 

propagation du virus. La plantation de variétés hâtives et une récolte hâtive élimineront des 

problèmes causés les pucerons, lesquels arrivent tard en saison. Un dépistage hebdomadaire 

de la culture tôt en saison facilitera le repérage et l’arrachage des plants qui présentent des 

symptômes du virus avant l’arrivée du puceron vert du pêcher dans le champ. Il n’existe 

aucune méthode de prédiction des infestations, mais des essais post-récolte peuvent aider à 

prédire le degré d’infection de la prochaine culture.  

Variétés résistantes : Les variétés modérément résistantes incluent Innovator, Ranger Russet et 

Yukon Gold.  

 

Enjeux relatifs au PLRV 

Aucun enjeu relevé. 

 

Jaunisse de l’aster (Phytoplasma) 

 

Renseignements sur l’organisme nuisible 

Dommages : Les plants infectés par la jaunisse de l’aster peuvent avoir un aspect rabougri et des 

feuilles qui acquièrent une pigmentation jaune ou violacée intense. Les symptômes sur le 

tubercule peuvent être confondus avec ceux de la nécrose réticulée causée par le virus de 

l’enroulement des feuilles. Les plants peuvent mourir prématurément. La plantation de 

tubercules infectés donnera des plants rabougris peu vigoureux. La jaunisse de l’aster est une 

maladie peu commune mais destructrice. 

Cycle biologique : L’agent pathogène hiverne sur plusieurs espèces de mauvaises herbes et de 

petites céréales et est transmis aux pommes de terre par les cicadelles. La transmission de la 

jaunisse par contact entre des plants de pommes de terre n’a pas été observée. Les conditions 

météorologiques qui favorisent l’augmentation des populations de cicadelles et leur mobilité 

peuvent également favoriser la propagation de la maladie. 

 

 

Lutte antiparasitaire 

Lutte culturale : On peut surveiller les champs de pommes de terre pour détecter la présence de 

cicadelles et mettre en œuvre des mesures de lutte pour prévenir la propagation de la maladie. 
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L’arrachage des plants et des tubercules infectés élimine une source de phytoplasme. On ne 

peut lutter contre la jaunisse de l’aster à l’aide de pesticides. Cependant, la pulvérisation de 

produits contre les insectes vecteurs (cicadelles), surtout en bordure des champs, peut limiter 

la propagation de la maladie.  

Variétés résistantes : Aucune disponible. 

 

Enjeux relatifs à la jaunisse de l’aster 

1. Dans les années de fortes populations de cicadelles, l’incidence de la jaunisse de l’aster 

dans les pommes de terre peut être préoccupante. Il faut faire des études pour établir le 

seuil de nuisibilité économique de cette maladie dans les cultures commerciales et de 

pommes de terre de semence. 

 

Nématode des racines (Pratylenchus penetrans) 

 

Renseignements sur l’organisme nuisible 

Dommages : Les nématodes des racines se nourrissent de racines de nombreux légumes, dont la 

pomme de terre, créant de petites lésions qui nuisent à l’absorption des éléments nutritifs. Les 

racines touchées brunissent et noircissent. En cas de fortes infestations, les plants touchés ne 

poussent pas bien, jaunissent et deviennent rabougris. La présence de ces nématodes accroît la 

vulnérabilité des pommes de terre à la verticilliose, qui cause la sénescence précoce des plants 

de pomme de terre. 

Cycle biologique : Les nématodes présents dans le sol sont attirés par les poils absorbants des 

racines. Ils s’alimentent dans le tissu cortical des racines. Les femelles pondent dans les tissus 

racinaires et dans le sol. À l’éclosion, les larves de deuxième stade commencent à se nourrir 

de tissus racinaires. Après l’éclosion, les nématodes passent par quatre stades juvéniles avant 

de devenir adultes. Dans des conditions défavorables, les nématodes entrent en dormance 

dans le sol pour plusieurs mois. Les nématodes peuvent être déplacés vers d’autres sites par le 

vent soufflant des particules de sol, par des semences infestées et par de l’équipement agricole 

contaminé. Il peut y avoir plusieurs générations par année. 

 

Lutte antiparasitaire 

Lutte culturale : Pour identifier les espèces de nématodes et les compter, il faut envoyer des 

échantillons de sol au laboratoire. La pratique d’une rotation de trois à quatre ans avec des 

cultures non hôtes aide à réduire les populations de nématodes. La culture de ray-grass 

annuel, de millet perlé fourrager ou de l’hybride sorgho-Soudan comme engrais verts qui sont 

ensuite enfouis dans le sol réduira les populations de nématodes, car ces plantes libèrent des 

composés toxiques en se décomposant. La culture de tagètes l’année précédant la culture de 

pommes de terre ou au cours de la même saison contribue avantageusement à réduire les 

populations de nématodes et à augmenter le rendement par rapport à d’autres cultures de 

rotation. 

Variétés résistantes : Aucune disponible. 
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Enjeux relatifs au nématode des racines et autres espèces de nématodes 

1. Il faut obtenir plus d’information sur les espèces de nématodes qui causent des problèmes 

dans différentes régions et sur leur seuil de nuisibilité économique pour différentes 

variétés de pomme de terre. 

2. Il faut trouver d’autres solutions que la fumigation pour gérer les problèmes de 

nématodes. Il faut faire d’autres études sur les impacts des engrais verts et des rotations 

culturales sur les populations de nématodes. 

3. On a besoin de services de diagnostic capables d’identifier les nématodes à l’espèce. 

4. Il faut mettre en place un programme économique de surveillance des nématodes à kystes 

de la pomme de terre en remplacement du programme actuel qui consiste à vérifier tous 

les champs, même dans les régions où ces nématodes n’ont pas été détectés. 

 

Rosissement des yeux (agent causal inconnu) 

 

Renseignements sur l’organisme nuisible 

Dommages : Le rosissement des yeux est une maladie sporadique qui est surtout présente dans 

l’est du Canada. Elle peut entraîner une réduction de la qualité au moment de la récolte et 

durant l’entreposage. Les dommages sont d’abord concentrés près de la couronne du tubercule 

et dans d’autres zones du périderme. La peau affectée peut s’épaissir avec le temps, ce qui 

rend l’épluchage difficile. Les infections peuvent aussi causer l’apparition de profondes 

cavités favorisant le développement de pourritures molles. Les tubercules affectés par le 

rosissement des yeux peuvent présenter des tissus brun rougeâtre sous la peau.  

Cycle biologique : L’agent pathogène responsable du rosissement des yeux n’est pas connu, mais 

les symptômes de ce désordre ont été associés aux Pseudomonas spp., aux Verticillium spp. et 

aux Rhizoctonia spp. La gravité du rosissement des yeux semble être corrélée à des conditions 

de sol humide et compacté et à des températures élevées ainsi qu’au complexe de la 

sénescence précoce des plants de pomme de terre. À cause d’une accumulation de subérine, 

les tissus affectés par le rosissement des yeux deviennent fluorescents lorsqu’ils sont exposés 

à la lumière ultraviolette. 

Lutte antiparasitaire 

Lutte culturale : La lutte contre les maladies causées par des espèces de Rhizoctonia et de 

Verticillium peut réduire la fréquence du rosissement des yeux. Si des tubercules infectés 

doivent être entreposés, une faible humidité, des températures fraîches (5 à 7 °C) et une 

ventilation adéquate atténuent le rosissement des yeux. 

Variétés résistantes : Les variétés résistantes comprennent Atlantic et Costal Russet. 

 

Enjeux relatifs au rosissement des yeux  

1. Des recherches sont nécessaires pour mieux comprendre l’interaction entre les conditions 

au champ, la santé des plants et les changements physiologiques subséquents menant au 

rosissement des yeux. 
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Fongicides, bactéricides et biofongicides homologués au Canada 
pour la lutte contre les maladies dans la production de pommes de 
terre  

Les ingrédients actifs homologués pour lutter contre les maladies de la pomme de terre 

sont énumérés ci-dessous au tableau 6, Fongicides, bactéricides et biofongicides homologués au 

Canada pour la production de pommes de terre. Ce tableau fournit également le numéro 

d’homologation des produits homologués pour la pomme de terre en date du 10 janvier 2019 

pour chacun des ingrédients actifs, en plus de renseignements sur la famille chimique et le statut 

de réévaluation. Pour obtenir des conseils sur les ingrédients actifs homologués pour une 

maladie spécifique, le lecteur est prié de consulter les étiquettes des produits qui se trouvent 

dans la base de données des étiquettes de l’ARLA, à l’adresse https://www.canada.ca/fr/sante-

canada/services/securite-produits-consommation/pesticides-lutte-antiparasitaire.html, ainsi que 

les guides provinciaux de production des cultures. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.canada.ca/fr/sante-canada/services/securite-produits-consommation/pesticides-lutte-antiparasitaire.html
https://www.canada.ca/fr/sante-canada/services/securite-produits-consommation/pesticides-lutte-antiparasitaire.html
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Tableau 6. Fongicides, bactéricides et biofongicides homologués au Canada pour la production de pommes de terre  

Ingrédient actif1  
Numéros d'homologation1  Groupe chimique2  

Groupe de 

résistance2  
 Mode d'action2   Site cible2  

Statut de 

réévaluation 

(document de 

réévaluation)3 

Bacillus mycoides 32526 groupe Bacillus cereus  P06 
induction de la défense 

des plantes hôtes 
éliciteur microbien H 

 Bacillus subtilis souche QST 

713 
28549, 28626, 30647, 31666 

 Bacillus spp. et les 

lipopeptides fongicides 

produits  

 44  

F6 : synthèse des lipides 

et l'intégrité de la 

membrane 

 disrupteurs microbiens 

de membranes de 

cellules pathogènes  

H 

 Bacillus amyloliquefaciens 

souche D747 
31887, 31888 

 Bacillus spp. et les 

lipopeptides fongicides 

produits  

 44  

F6 : synthèse des lipides 

et l'intégrité de la 

membrane 

 disrupteurs microbiens 

de membranes de 

cellules pathogènes  

H 

 Pseudomonas syringae 

souche ESC-10 
29673  biologique  S/O  inconnu   inconnu  H 

amétoctradine 30322 triazolo-pyrimidylamine 45 C8: respiration  

complexe III: 

cytochrome bc1 

(ubiquinone réductase) 

au site Qo (sous-site de 

liaison stigmatelline) 

H 

amétoctradine + 

diméthomorphe 
30321 

triazolo-pyrimidylamine 

+ cinnamique acid amide 
45 + 40 

C8 : respiration + H5: 

biosynthèse des parois 

cellulaires 

complexe III : 

cytochrome bc1 

(ubiquinol réductase) au 

site Qo (sous-site de 

liason stigmateline) + 

cellulose synthase 

H + RE 

                 …suite 
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Tableau 6. Fongicides, bactéricides et biofongicides homologués au Canada pour la production de pommes de terre (suite) 

Ingrédient actif1   
Numéros d'homologation1  Groupe chimique2  

Groupe de 

résistance2  
 Mode d'action2   Site cible2  

Statut de 

réévaluation 

(document de 

réévaluation)3 

azoxystrobine 
26153, 30254, 31973, 

32263 
méthoxy-acrylate 11 C3 : respiration 

complexe III : 

cytochrome bc1 

(ubiquinol oxydase) au 

site Qo (gène cyt b) 

RE 

azoxystrobine + 

benzovindiflupyr 
31524 

méthoxy-acrylate + 

pyrole-4-carboxamide 
11 + 7 

C3 : respiration + C2: 

respiration 

complexe III : 

cytochrome bc1 

(ubiquinol oxydase) au 

site Qo (gène cyt b) + 

complexe II: succinate 

déshydrogénase 

RE+ H 

azoxystrobine + 

difénoconazole 
30518 

méthoxy-acrylate + 

triazole 
11 + 3 

C3 : respiration + G1: 

biosynthèse de sterol 

dans les membranes 

complexe III : 

cytochrome bc1 

(ubiquinol oxydase) au 

site Qo (gène cyt b) + 

C14: deméthylase dans 

la biosynthèse de 

stérol (erg11/cyp51) 

RE + RE 

benzovindiflupyr 31522, 31977, 31981 
pyrazole-4-

carboxamide 
7  C2 : respiration 

 complexe II: 

succinate 

déshydrogénase 

H 

benzovindiflupyr + 

difénoconazole 
31526 

pyrazole-4-

carboxamide + triazole 
7 + 3 

 C2: respiration + G1: 

biosynthése des stérols 

dans les membranes 

 complexe II: 

succinate 

déshydrogénase + 

C14-déméthylase dans 

la biosynthése des 

stérols (erg11/cyp51)  

H + RE 

 boscalide 27495, 30141  pyridine-carboxamide  7   C2 : respiration  

complexe II : 

succinate 

déshydrogénase  

H 

…suite 
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Tableau 6. Fongicides, bactéricides et biofongicides homologués au Canada pour la production de pommes de terre (suite) 

Ingrédient actif1  
Numéros d'homologation1  Groupe chimique2 

Groupe de 

résistance2  
 Mode d'action2   Site cible2  

Statut de 

réévaluation 

(document de 

réévaluation)3 

captane  
26408  phtalimide (électrophile)  M04  

 activité de contact sur 

plusieurs sites  

 activité de contact sur 

plusieurs sites  
H (RVD2018-12) 

chlorothalonil 
15723, 28900, 29225, 29237, 

29306, 29355, 29356  

chloronitrile 

(phtalonitrile) 
M05 

activité de contact sur 

plusieurs sites 

acivité de contact sur 

plusieurs sites 
H (RVD2018-11) 

chlorothalonil + 

difénoconazole 
31537 

chloronitrile 

(phtalonitrile) + triazole 
M05 + 3 

activité de contact sur 

plusieurs sites + G1: 

biosynthèse de stérol 

dans les membranes 

acivité de contact sur 

plusieurs sites + C14: 

déméthylase dans la 

biosynthèse de stérol 

(erg11/cyp51) 

H (RVD2018-11) + 

RE 

 chlorathalonil + mancozèbe 32271 

 chloronitrile 

(phtalonitrile) + 

dithiocarbamate et 

composés connexes 

(électrophile) 

 M05 + 

M03 

 activité de contact sur 

plusieurs sites + activité 

de contact sur plusieurs 

sites 

 activité de contact sur 

plusieurs sites + activité 

de contact sur plusieurs 

sites 

H (RVD2018-11) + 

H (RVD2018-21)  

chlorothalonil + 

penthiopyrade 
30333 

chloronitrile 

(phtalonitrile) + 

pyrazole-4- carboxamide 

M05 + 7 

activité de contact sur 

plusieurs sites + C2 : 

respiration 

acivité de contact sur 

plusieurs sites + 

complexe II : succinate 

déshydrogénase 

H (RVD2018-11) + 

H 

chlorothalonil + 

propamocarbe 
24544 

chloronitrile 

(phtalonitrile) + 

carbamate 

M05 + 28 

M 

activité de contact sur 

plusieurs sites + F4: 

biosynthèse des lipides et  

intégrité de la membrane 

acivité de contact sur 

plusieurs sites + 

perméabilité à la 

membrane cellulaire, 

acides gras (proposé) 

H (RVD2018-11) + 

H 

     …suite 
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Tableau 6. Fongicides, bactéricides et biofongicides homologués au Canada pour la production de pommes de terre (suite) 

Ingrédient actif1   
Numéros d'homologation1  Groupe chimique2  

Groupe de 

résistance2  
 Mode d'action2   Site cible2  

Statut de 

réévaluation 

(document de 

réévaluation)3 

chlorothalonil + métalaxyl-

M 

26443, 29237, 29238, 

29239, 31552 

chloronitrile 

(phtalonitrile) + 

aclalanine 

M05 + 4 

activité de contact sur 

plusieurs sites + A1: 

synthèse d'acides 

nucléiques 

acivité de contact sur 

plusieurs sites + ARN 

polymérase I  

H (RVD2018-11) 

+ H 

chlorothalonil + zoxamide 32363 
chloronitrile 

(phtalonitrile) 
M05 + 22 

activité de contact sur 

plusieurs sites + B3 : 

cytosquelette et 

protéine motrice 

acivité de contact sur 

plusieurs sites + 

assemblage de ß-

tubuline pendant la 

mitose  

H (REV2018-11) 

+ RE 

hydroxide de cuivre 

14417, 16047, 24671, 

25901, 27348, 29063, 

30343 

composé inorganique 

(électrophile) 
 M01  

activité de contact sur 

plusieurs sites 

acivité de contact sur 

plusieurs sites 
H 

cuivre de l'oxychlorure 13245, 19146 
composé inorganique 

(électrophile) 
 M01  

activité de contact sur 

plusieurs sites 

acivité de contact sur 

plusieurs sites 
H 

octanoate de cuivre 31825 
composé inorganique 

(électrophile) 
 M01  

 activité de contact sur 

plusieurs sites  

 activité de contact sur 

plusieurs sites  
H 

sulfate de cuivre 9934 
composé inorganique 

(électrophile) 
 M01  

 activité de contact sur 

plusieurs sites  

 activité de contact sur 

plusieurs sites  
H 

cyazofamid 27984, 30716 cyano-imidazole 21 C4 : respiration 

complexe III: 

cytochrome bc1 

(ubiquinone 

réductase) au site Qi 

H 

cymoxanile 26284 
cyanoacetamide-

oxime 
27 inconnu inconnu RE 

cymoxanile + famoxadone 27435 

cyanoacetamide-

oxime + oxazolidine-

dione 

27 + 11 
inconnu + C3: 

respiration 

inconnu + complexe 

III : cytochrome bc1 

(ubiquinol oxydase) 

au site Qo (gène cyt b) 

RE + H 

       …suite 
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Tableau 6. Fongicides, bactéricides et biofongicides homologués au Canada pour la production de pommes de terre (suite) 

Ingrédient actif1   
Numéros d'homologation1  Groupe chimique2  

Groupe de 

résistance2  
 Mode d'action2   Site cible2  

Statut de 

réévaluation 

(document de 

réévaluation)3 

difénoconazole 30004 triazole 3 

G1 : biosynthèse de 

stérol dans les 

membranes 

C14 : déméthylase 

dans la biosynthèse de 

stérol (erg11/cyp51) 

RE 

difenoconazole + 

benzovindiflupyr 
31526 

 triazole + pyrazole-4-

carboxamide 
3 + 7 

 G1: biosynthèse de 

stérol dans les 

membranes + C2: 

respiration 

 C14-déméthylase 

dans la biosynthèse de 

stérol (erg11/cyp51) + 

complexe II:succinate 

dehydrogenase 

RE + R 

difénoconazole + 

fludioxonil 
30599 

triazole + 

phénylpyrrole 
3 + 12 

G1 : biosynthèse de 

stérol dans les 

membranes + E2: 

transduction du signal 

C14 : déméthylase 

dans la biosynthèse de 

stérol (erg11/cyp51) + 

MAP/ histidine-kinase 

dans la transduction 

du signal osmotique 

(os-2, HOG1) 

RE+ H 

(RVD2018-04) 

difénoconazole + 

fludioxonil + 

thiaméthoxame 

31024 
triazole + 

phénylpyrrole 
3 + 12 

G1 : biosynthèse de 

stérol dans les 

membranes + E2: 

transduction du signal 

C14 : déméthylase 

dans la biosynthèse de 

stérol (erg11/cyp51) + 

MAP/ histidine-kinase 

dans la transduction 

du signal osmotique 

(os-2, HOG1) 

RE + H 

(RVD2018-04) + 

RE 

diméthomorphe (dans un 

mélange en réservoir avec 

autres fongicides) 

27700, 32026 
cinnamique 

acideamide 
40 

H5 : biosynthèse des 

parois cellulaires 
cellulose synthase RE 

fénamidone 27462 imidazolinone 11 C3 : respiration 

complexe III : 

cytochrome bc1 

(ubiquinol oxydase) 

au site Qo (gène cyt b) 

H 

 …suite 
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Tableau 6. Fongicides, bactéricides et biofongicides homologués au Canada pour la production de pommes de terre (suite) 

Ingrédient actif1   
Numéros d'homologation1  Groupe chimique2  

Groupe de 

résistance2  
 Mode d'action2   Site cible2  

Statut de 

réévaluation 

(document de 

réévaluation)3 

fluazinam 27517 2,6-dinitroaniline 29 C5 : respiration 

agents découplants de 

la phosphorylation 

oxydative 

H 

 fludioxonil 26647, 29110   phénylpyrrole  12  
 E2 : transduction du 

signal 

 MAP/ histidine-

kinase dans la 

transduction du signal 

osmotique (os-2, 

HOG1)  

H (RVD2018-

04) 

 fludioxonil + mancozèbe 27965 

 phénylpyrrole + 

dithiocarbamate et 

composés connexes 

 12 + M 

03 

 E2 : transduction du 

signal + activité de 

contact sur plusiers 

sites 

 MAP/ histidine-

kinase dans la 

transduction du signal 

osmotique (os-2, 

HOG1) + activité de 

contact sur plusiers 

sites 

H (RVD2018-

04) + RE 

fluopicolide 30050, 30051 
pyridinylmethyl-

benzamide 
43 

 B1 : cytosquelette et 

protéine motrices 

 délocalisation des 

protéines comme 

spectines 

RES 

fluopyram 30509, 32108 pyridinyléthylbenzamide 7 C2 : respiration 

complexe II : 

succinate 

déshydrogénase 

H 

fluopyram + pyriméthanil 30510 
pyridinyléthylbénzamide 

+ anilinopyrimidine 
7 + 9 

C2 : respiration + D1: 

acides aminés et 

synthèse des 

protéines 

complexe II : 

succinate 

déshydrogénase + 

biosynthèse de la 

méthione (proposé) 

(gène cgs) 

H + H 

fluoxastrobine 30408 dihydrodioxazine  11   C3 : respiration  

 complexe III : 

cytochrome bc1 

(ubiquinol oxydase) 

au site Qo (gène cyt 

b)  

H 

…suite 
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Tableau 6. Fongicides, bactéricides et biofongicides homologués au Canada pour la production de pommes de terre (suite) 

Ingrédient actif1   
Numéros d'homologation1  Groupe chimique2  

Groupe de 

résistance2  
 Mode d'action2   Site cible2  

Statut de 

réévaluation 

(document de 

réévaluation)3 

fluxapyroxad 30562, 30565, 31697  
pyrazole-4- 

carboxamide 
7 C2 : respiration 

complexe II : succinate 

déshydrogénase 
H 

iprodione 29866 dicarboximide 2 
E3 : transduction de 

signal 

MAP/histidine- kinase 

dans la transduction de 

signal osmotique (os-

1, Daf1) 

H (RVD2018-16) 

 mancozèbe  nombreux produits 

 dithiocarbamate et 

composés connexes 

(électrophile) 

 M03  
 activité de contact sur 

plusieurs sites  

 activité de contact sur 

plusieurs sites  

 H (RVD2018-

21)  

 mancozèbe+ zoxamide 26842 

 dithiocarbamate et 

composés connexes 

(électrophile) + 

toluamide 

 M03 + 

22 

 activité de contact sur 

plusieurs sites + B3 

cytosquelette et 

protéine motrice 

 activité de contact sur 

plusieurs sites + 

assemblage de ß-

tubuline pendant la 

mitose 

RE (RVD2018-

21) + H 

mandipropamide 29074, 32145 
 acide amide 

mandélique 
40 

H5 : biosynthèse des 

parois cellulaires 
cellulose synthase H 

mandipropamid + 

oxathiapiproline 
32805 

acide amide 

mandélique + 

pipéridinyl-thiazole 

isoxazoline 

40 + 49 

H5 : biosynthèse des 

parois cellulaires + F9 

: synthèse ou transport 

des lipides / intégrité 

ou fonction de la 

membrane 

cellulose synthase + 

homéostasie lipidique 

et transfert / stockage 

H + H 

oxathiapiproline   
pipéridinyl-thiazole 

isoxazoline 
49 

F9 : synthèse ou 

transport des lipides / 

intégrité ou fonction 

de la membrane 

homéostasie lipidique 

et transfert / stockage 
H 

  …suite 
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Tableau 6. Fongicides, bactéricides et biofongicides homologués au Canada pour la production de pommes de terre (suite) 

Ingrédient actif1   
Numéros d'homologation1  Groupe chimique2  

Groupe de 

résistance2  
 Mode d'action2   Site cible2  

Statut de 

réévaluation 

(document de 

réévaluation)3 

métalaxyl-M et isomère-S 25384, 28474 acylalanine 4 
A1 : synthèse d'acides 

nucléiques 
ARN polymérase I H 

métalaxyl-M + mancozèbe 25379, 25419, 28893  

acylalanine + 

dithiocarbamate et 

composés connexes 

(électrophile) 

4 + M03 

A1 : synthèse d'acides 

nucléiques + activité 

de contact sur plusiers 

sites 

ARN polymérase I + 

activité de contact sur 

plusiers sites  

H + RE 

métconazole 30401, 30402  triazole  3  

 G1 : biosynthèse de 

stérol dans les 

membranes  

 C14 : déméthylase 

dans la biosynthèse de 

stérol (erg11/cyp51)  

H 

 métiram  20087 

 dithiocarbamate et 

composés connexes 

(électrophile) 

 M03  
 activité de contact sur 

plusieurs sites  

 activité de contact sur 

plusieurs sites  
H (RVD2018-20) 

 métiram + pyraclostrobine 30395 

 dithiocarbamate et 

composés connexes 

(électrophile) + 

méthoxycarbamate 

 M03 + 

11 

 activité de contact sur 

plusieurs sites+ C3: 

respiration 

activité de contact sur 

plusiers sites + 

complexe III : 

cytochrome bc1 

(ubiquinol oxydase) 

au site Qo (gène cyt b) 

H (RVD2018-20) 

+ H 

moulée de graine (huile) de 

moutarde chinoise 

(Brassica juncea) 

30263 divers N / C non classé inconnu H 

oxathiapiproline 32101, 32103, 32146 
pipéridinyl-thiazole 

isoxazoline 
49 

F9 : synthèse ou 

transport des lipides / 

intégrité ou fonction 

de la membrane 

homéostasie lipidique 

et transfert / stockage 
H 

penflufen 30359, 30360 
pyrazole-4- 

carboxamide 
7 C2 : respiration 

complexe II : 

succinate 

déhydrogénase 

H 

  …suite 
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Tableau 6. Fongicides, bactéricides et biofongicides homologués au Canada pour la production de pommes de terre (suite) 

Ingrédient actif1   
Numéros d'homologation1  Groupe chimique2  

Groupe de 

résistance2  
 Mode d'action2   Site cible2  

Statut de 

réévaluation 

(document de 

réévaluation)3 

penflufen + 

prothioconazole 
30361 

pyrazole-4- 

carboxamide + 

triazolinthione 

7 + 3 

C2 : respiration + G1 

biosynthèse de stérol 

dans les membranes 

complexe II : 

succinate 

déhydrogénase + 

biosynthèse de stérol 

(erg11/cyp51) 

H + H 

penthiopyrad 30331, 30332 
pyrazole-4- 

carboxamide 
7 C2 : respiration 

complexe II : 

succinate 

déshydrogénase 

H 

phosphites monobasique et 

dibasique de sodium, de 

potassium et d'ammonium 

30449 non classé S/O inconnu inconnu H 

acide phosphoreux (sels 

monopoassiques et 

dipotassiques de l'acide 

phosphoreux) 

29100, 30648, 30650, 

30651, 30654  
 phosphonate d'éthyle   P07  

P7: induction de 

défense de la plant 

hôte 

phosphonate H 

sel de zinc de polyoxine D 32688, 32918 polyoxine 19 
H4: biosynthèse de la 

paroi cellulaire 
H4: chitin synthase H 

Hcl de propamocarbe 29554 carbamate 28 

F4 : synthèse des 

lipides et l'intégrité de 

la membrane 

perméabilité à la 

membrane cellulaire, 

acides gras (proposé) 

H 

pyraclostrobine 27322 méthoxycarbamate 11 C3 : respiration 

complexe III : 

cytochrome bc1 

(ubiquinol oxydase) 

au site Qo (gène cyt b) 

H 

saponines de Chenopodium 

quinoa 
29827 divers NC non-classé inconnu H 

…suite 
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Tableau 6. Fongicides, bactéricides et biofongicides homologués au Canada pour la production de pommes de terre (suite) 

Ingrédient actif1   
Numéros d'homologation1  Groupe chimique2  

Groupe de 

résistance2  
 Mode d'action2   Site cible2  

Statut de 

réévaluation 

(document de 

réévaluation)3 

sedaxane 31041 
pyrazole-4- 

carboxamide 
7 C2 : respiration 

complexe II : 

succinate 

déshydrogénase 

H 

 thiophanate-méthyl  
14599, 26236, 27297, 

31784, 32096 
thiophanate  1  

 B1: cytoskeleton and 

motor proteins  

 ß-tubuline assembly 

in mitosis  
 RE  

zoxamide 26840 toluamide 22 
 B3 : cytosquelette et 

protéine motrice 

 assemblage de ß-

tubuline pendant la 

mitose  

RE 

zoxamide + mancozèbe 26842 

toluamide + 

dithiocarbamate et 

composés conexes 

22 + M03 

 B3 : cytosquelette et 

protéine motrice + 

activité de contact sur 

plusiers sites 

 assemblage de ß-

tubuline pendant la 

mitose + activité de 

contact sur plusieurs 

sites 

RE + RE 

Traitement d'entreposage     

azoxystrobine + 

difénoconazole + 

fludioxonil 

31050 

méthoxy-acrylate + 

triazole + 

phénylpyrrole 

11 + 3 + 

12 

C3 : respiration + G1: 

biosynthèse de sterol 

dans les membranes + 

E2: transduction du 

signal 

complexe III : 

cytochrome bc1 

(ubiquinol oxydase) au 

site Qo (gène cyt b) + 

C14: deméthylase 

dans la biosynthèse de 

stérol (erg11/cyp51) + 

MAP/ histidine-kinase 

dans la transduction 

du signal osmotique 

(os-2, HOG1) 

H + RE + H 

(RVD2018-04) 

peroxyde d'hydrogène 27432 inorganique S/O  inconnu   inconnu  R (RVD2018-09) 

                …suite 
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Tableau 6. Fongicides, bactéricides et biofongicides homologués au Canada pour la production de pommes de terre (suite) 

Ingrédient actif1   
Numéros d'homologation1  Groupe chimique2  

Groupe de 

résistance2  
 Mode d'action2   Site cible2  

Statut de 

réévaluation 

(document de 

réévaluation)3 

peroxyde d'hydrogène + 

acide péroxyacétique 
32907 inorganique S/O  inconnu   inconnu  

R (RVD2018-09, 

RVD2018-10) 

N-alkyl (40% C12, 50% 

C14, 10% C16) dimethyl 

benzyl ammonium chloride 

14957 non-classé S/O divers divers H 

 thiabendazole 13975  benzimidazole  1  
 B1 : cytosquelette et 

protéine motrices 

 assemblage de ß-

tubuline pendant la 

mitose  

H 

Fumigant de sol 

chloropicrine (fumigant de 

préplantation) 
25863, 28715 chloropicrine4 8B4 

inhibiteur divers non 

spécifiques (de 

plusieurs sites)4 

inhibiteur divers non 

spécifiques (de 

plusieurs sites)4 

H (REV2017-04, 

RVD2018-30) 

métam-potassium 25124 
méthyl générateur 

isothiocyanate 
8F4 

inhibiteur divers non 

spécifiques (de 

plusieurs sites)4 

inhibiteur divers non 

spécifiques (de 

plusieurs sites)4 

H (RVD2018-33) 

métam-sodium 6453, 19421, 25103, 29128  
méthyl générateur 

isothiocyanate 
8F4 

inhibiteur divers non 

spécifiques (de 

plusieurs sites)4 

inhibiteur divers non 

spécifiques (de 

plusieurs sites)4 

H (RVD2018-33) 

 …suite 

 

 

 

 



51 

 

Tableau 6. Fongicides, bactéricides et biofongicides homologués au Canada pour la production de pommes de terre (suite) 

Ingrédient actif1   
Numéros d'homologation1  Groupe chimique2  

Groupe de 

résistance2  
 Mode d'action2   Site cible2  

Statut de 

réévaluation 

(document de 

réévaluation)3 

bromure de méthyle  19498 halogénure d'alkyle4 8A4 

inhibiteur divers non 

spécifiques (de 

plusieurs sites)4 

inhibiteur divers non 

spécifiques (de 

plusieurs sites)4 

AG5 

1Source : Base de données sur les étiquettes de l'Agence de réglementation de la lutte antiparasitaire (http://www.hc-sc.gc.ca/cps-spc/pest/registrant-titulaire/tools-

outils/label-etiq-fra.php). La liste comprend tous les ingrédients actifs qui étaient homologués au 9 janvier 2019. Bien que tous les efforts aient été déployés pour 

s'assurer que tous les fongicides, bactéricides et biofongicides homologués au Canada pour la POMME DE TERRE ont été inclus dans cette liste, certains ingrédients actifs 

ou produits peuvent avoir été omis par inadvertance. La terme «nombreux produits» est utilisé s'il existe plus de dix produits homologués pour un ingrédient actif. Les 

préparations commerciales qui renferment cette matière active peuvent ne pas toutes être homologuées pour cette culture. L'étiquette indique le mode d'emploi autorisé du 

pesticide et doit être consultée pour savoir comment appliquer le produit. Il ne faut pas se fier aux renseignements du présent tableau pour prendre des décisions concernant 

l'application des pesticides ou leur utilisation.  

2Source: Fungicide Resistance Action Committee. FRAC Code List 2018: Fungicides sorted by mode of action (including FRAC code numbering). Février 2018. 

(www.frac.info/) (site consulté le 20 août 2018). 

3 État de réévaluation de l'ARLA tel que publié dans les notes de réévaluation de l'ARLA REV2018 -06, Plan de travail des réévaluations et des examens spéciaux de 

l'Agence de réglementation de la lutte antiparasitaire pour les années 2018 à 2023, notes de réévaluation de l'ARLA REV2018 -17, Début de l'évaluation des risques 

cumulatifs pour la santé - N-méthylcarbamates et autres documents de réévaluation: H - homologation complète, RE (cases jaunes) - réévaluation en cours, RES (cases 

jaunes) - examen spécial en cours, RES* (cases jaunes) - réévaluation et examen spécial en cours. Autres codes utilsés: RU (cases rouges) - révocation de l'utilisation par le 

titulaire de l'homologation, AG (cases rouges) - abandon graduel de l'utilisation dû à la réévaluation par l'ARLA. 

4 Source: Insecticide Resistance Action Committee. IRAC MoA Classification Scheme (Version 9.1; décembre 2019) (excluant les phéromones) (www.irac-online.org) (site 

consulté le 28 janvier 2019). 

5Selon la publication du Gouvernement du Canada: Avis à toute personne qui utilise le bromure de méthyle: juin 2017. https://www.canada.ca/fr/environnement-

changement-climatique/services/registre-environnemental-loi-canadienne-protection/avis-utilise-bromure-methyle-juin-2017.html.  

               

http://www.hc-sc.gc.ca/cps-spc/pest/registrant-titulaire/tools-outils/label-etiq-fra.php
http://www.hc-sc.gc.ca/cps-spc/pest/registrant-titulaire/tools-outils/label-etiq-fra.php
http://www.frac.info/
http://www.irac-online.org/
https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/registre-environnemental-loi-canadienne-protection/avis-utilise-bromure-methyle-juin-2017.html
https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/registre-environnemental-loi-canadienne-protection/avis-utilise-bromure-methyle-juin-2017.html
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Insectes et acariens 

 

Principaux enjeux 

 L’élaboration de nouvelles approches, dont la pratique de rotations culturales, la 

biofumigation et l’utilisation d’engrais verts, les cultures pièges, le piégeage de masse, la 

confusion sexuelle et la perturbation génétique, serait très utile pour les producteurs pour 

la lutte contre les vers fil-de-fer. Il y a un urgent besoin de nouveaux produits insecticides 

qui combattent le ver fil-de-fer.  

 Il faudrait homologuer des insecticides à risque réduit pour lutter contre le doryphore de 

la pomme de terre, comme des biopesticides et d’autres produits pouvant être utilisés en 

production biologique.  

 

  



53 

 

Tableau 7. Présence des insectes nuisibles dans la production de pommes de terre au 

Canada1,2 

Insecte et acarien Alberta Manitoba Ontario Québec 
Nouveau-

Brunswick 

Île-du-

Prince-

Édouard 

Pucerons             

Puceron du nerprun              

Puceron de la digitale              

Puceron vert du pêcher              

Puceron de la pomme de terre              

Doryphore de la pomme de terre             

Vers gris (noctuelles)             

Pyrale du maïs              

Altises             

Altise de la pomme de terre             

Altise à tête rouge             

psylle de la pomme de terre 104 103 -7000 -7000 -7000 13000 

Cicadelles             

Cicadelle de l'aster             

Cicadelle de la pomme de terre             

Punaise terne             

Vers fil-de-fer (taupins)             

Présence annuelle généralisée avec forte pression du parasite. 

Présence annuelle généralisée avec pression modérée du parasite OU présence annuelle localisée avec 

forte pression OU présence sporadique généralisée avec forte pression. 

Présence annuelle généralisée avec faible pression du parasite OU présence sporadique généralisée 

avec pression modérée OU présence sporadique localisée avec forte pression. 

Présence annuelle localisée avec pression faible à modérée du parasite OU présence sporadique 

généralisée avec faible pression OU présence sporadique localisée avec pression faible à modérée OU 

le parasite n'est pas préoccupant. 

Le parasite est présent et préoccupant, cependant on connaît peu sur sa distribution, sa fréquence et sa 

pression. 

Parasite non présent. 

Aucune donnée obtenue. 
1Source: Les intervenants dans les provinces productrices de la pomme de terre (Alberta, Manitoba, 

Ontario, Québec, Nouveau-Brunswick et Île-du-Prince-Édouard); les données correspondent aux 

années de production 2017, 2016 et 2015. 
2Veuillez vous reporter à l'Annexe 1 pour obtenir des explications détaillées sur le codage couleur des 

données. 
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Tableau 8. Moyens de lutte antiparasitaire adoptés dans la production de pommes de terre au Canada1 

 Pratique / Organisme nuisible Pucerons 

Doryphore 

de la 

pomme de 

terre 

Cicadelle 

de la 

pomme de 

terre 

Altise de la 

pomme de 

terre 

Punaise 

terne 

Vers fil-de-

fer 

(taupins) 

P
ro

p
h

y
la

x
ie

 

Sélection de variétés ou utilisation de variétés résistantes 

ou tolérantes             

Ajustement de la date de semis ou de récolte             

Rotation avec des cultures non hôtes             

Sélection de l'emplacement de la culture             

Optimisation de la fertilisation pour favoriser une 

croissance équilibrée de la culture             

Limitation des dommages mécaniques pour rendre les 

cultures moins attrayantes pour les ravageurs             

Réduction des populations de ravageurs dans le périmètre 

de la culture             

Utilisation de barrières physiques (par ex. paillis, filets, 

couvertures flottantes)             

Utilisation de matériel de multiplication exempt de 

ravegeurs (graines, boutures ou plantes à transplanter)             
             …suite 
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Tableau 8. Moyens de lutte antiparasitaire adoptés dans la production de pommes de terre au Canada1 (suite) 

Pratique / Organisme nuisible Pucerons 

Doryphore 

de la 

pomme de 

terre 

Cicadelle 

de la 

pomme de 

terre 

Altise de la 

pomme de 

terre 

Punaise 

terne 

Vers fil-de-

fer 

(taupins) 

P
ré

v
en

ti
o
n

 

Désinfection de l'équipement             

Gestion du couvert végétal (éclaircissement, taille, 

espacement des rangs ou des plantes, etc.)             

Ajustement de la profondeur de semis ou de 

plantation             

Gestion de l'irrigation (moment et durée de 

l'irrigation, quantité d'eau) pour gérer la croissance 

des plantes             

Gestion de l'humidité du sol (amélioration du 

drainage, culture sur plates-bandes surélevées, 

renchaussage, semis sur buttes ou billons, etc.) 
            

Enlèvement ou gestion des résidus de culture en 

fin de saison ou avant le semis             

Taille / élimination du matériel infesté tout au long 

de la saison de croissance             

Travail du sol / sarclage pour exposer les insectes 

nuisibles du sol             

Élimination d'autres hôtes (mauvaises herbes / 

plantes spontanés / plantes sauvages) dans le 

champ et à proximité)             

   …suite 
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Tableau 8. Moyens de lutte antiparasitaire adoptés dans la production de pommes de terre au Canada1 (suite) 

Pratique / Organisme nuisible Pucerons 

Doryphore 

de la 

pomme de 

terre 

Cicadelle 

de la 

pomme de 

terre 

Altise de la 

pomme de 

terre 

Punaise 

terne 

Vers fil-de-

fer 

(taupins) 

S
u

rv
ei

ll
a
n

ce
 

Dépistage / piégeage             

Tenue de dossiers des suivis de ravageurs             

Dépistage de ravageurs par analyse du sol             

Lectures météorologiques aux fins de la 

modélisation fondée sur les degrés-jours             

Utilisation de technologies agricoles de 

précision (GPS, SIG) pour la collecte de 

données et la cartographie des ravageurs             

A
id

es
 à

 l
a

 d
éc

is
io

n
 

Seuil d'intervention économique             

Utilisation de modèle de prédiction comme aide à 

la prise de décision de traiter             

Recommandation d'un conseiller agricole ou 

bulletin d'information technique             

Décision de traiter fondée sur l'observation de la 

présence de ravageurs à un stade de 

développement critique             

Utilisation d'instruments électroniques portatifs 

dans les champs pour l'identification des ravageurs 

ou la gestion de données             

   …suite 
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Tableau 8. Moyens de lutte antiparasitaire adoptés dans la production de pommes de terre au Canada1 (suite) 

Pratique / Organisme nuisible Pucerons 

Doryphore 

de la 

pomme de 

terre 

Cicadelle 

de la 

pomme de 

terre 

Altise de la 

pomme de 

terre 

Punaise 

terne 

Vers fil-de-

fer 

(taupins) 

In
te

rv
en

ti
o
n

 

Utilisation de pesticides à divers modes d'action 

pour la gestion du développement de résistance             

Incorporation au sol d'amendements et d'engrais 

verts qui ont des propriétés biofumigantes afin de 

réduire les populations de ravageurs             

Utilisation de biopesticides (pesticides microbiens 

et non conventionnels)             

Dissémination d’agents de lutte biologique 

(arthropodes)             
Préservation ou aménagement d'habitats pour la 

conservation ou le renforcement des moyens de 

lutte naturels (par ex. préservation des aires 

naturelles et 

des haies et brise-vent, ajustement de la hauteur de 

la faucheuse-andaineuse, etc.)             

Utilisation de phéromones induisant une confusion 

sexuelle chez les insectes             

Pertubation de la reproduction par dissémination 

d'insectes stériles             

Piégage             

Applications ciblées de pesticides (en bandes, 

traitements localisées, pulvérisateurs à débit 

variable, etc.)             

Sélection de pesticides épargnant les insectes 

auxiliaires, les pollinisateurs et les autres 

organismes non ciblés             

…suite 
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Tableau 8. Moyens de lutte antiparasitaire adoptés dans la production de pommes de terre au Canada1 (suite) 

Pratique / Organisme nuisible Pucerons 

Doryphore 

de la 

pomme de 

terre 

Cicadelle 

de la 

pomme de 

terre 

Altise de la 

pomme de 

terre 

Punaise 

terne 

Vers fil-de-

fer 

(taupins) 

P
ra

ti
q

u
es

 

sp
éc

if
iq

u
es

 

Utilisation d'un concasseur de tiges 
            

Utilisation d'un aspirateur à insectes 
            

N
o
u

v
el

le
s 

p
ra

ti
q

u
es

 

(p
a
r 

la
 

p
ro

v
in

ce
) 

Cultures biofumigantes (moutarde brune) (Île-du-

Prince-Édouard) 

            

Cette pratique est utilisée pour lutter contre ce ravageur. 

Cette pratique n'est pas utilisée par les producteurs pour lutter contre ce ravageur. 

Cette pratique ne s'applique pas ou n'est pas pertinente à ce ravageur. 

Les informations concernant la pratique de lutte contre ce ravageur sont inconnues. 
1Source: Les intervenants dans les provinces productrices de la pomme de terre (Alberta, Manitoba, Ontario, Québec, Nouveau-Brunswick et Île-du-Prince-Édouard); les 

données correspondent aux années de production 2017, 2016 et 2015. 
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Pucerons [puceron du nerpun (Aphis nasturtii), puceron de la digitale 
(Aulacorthum solani), puceron vert du pêcher (Myzus persicae) et puceron 
de la pomme de terre (Macrosiphum euphorbiae) et autres espèces] 

 

Renseignements sur l’organisme nuisible 

Dommages : Les pucerons sont des insectes piqueurs-suceurs qui utilisent leurs pièces buccales 

pour se nourrir de la sève des plantes. La présence de grandes populations de pucerons peut 

provoquer le jaunissement et le flétrissement du feuillage. Chose plus importante, de 

nombreuses espèces de pucerons peuvent être vecteurs de virus comme le PVY, le PVA et le 

PLRV, et les transmettre à d’autres plantes du même champ ou de nouveaux champs. La 

transmission de viroses par les pucerons peut être persistante, semi-persistante ou non 

persistante. La transmission persistante se produit lorsqu’un puceron doit s’alimenter pendant 

une longue période pour contracter le virus. Le virus demeure latent dans le puceron pendant 

des heures ou des jours, après quoi il peut transmettre le virus pendant une longue période de 

temps. Dans les cas de transmissions semi-persistante ou non persistante, le virus s’associe 

aux pièces buccales ou à l’intestin antérieur du puceron. Le virus peut ainsi être transmis 

uniquement à la prochaine plante sur laquelle le puceron s’alimentera. Dans ces types de 

transmissions, le puceron ne demeure pas infectieux longtemps. 

Cycle biologique : En général, les pucerons hivernent sous forme d’œuf sur diverses plantes 

ligneuses ou herbacées; les femelles adultes de certaines espèces passent l’hiver dans des sites 

protégés ou dans des serres. Au printemps, à l’éclosion, des femelles ailées émergent et se 

déplacent sur de jeunes plants de pomme de terre ou d’autres espèces, selon l’éventail d’hôtes 

de l’espèce de puceron en présence. Durant tout l’été, les pucerons femelles produisent des 

générations de femelles. Plus tard en saison, une génération de mâles et de femelles ailés peut 

être produite; après accouplement, les femelles retournent pondre sur un hôte intermédiaire et 

les œufs pondus y passeront l’hiver. 

 

Lutte antiparasitaire 

Lutte culturale : La surveillance hebdomadaire des champs par des comptages visuels ou par 

piégeage est importante pour la détection précoce de pucerons. Il est utile d’identifier les 

espèces de pucerons, car celles-ci transmettent différentes maladies virales. On peut cultiver 

dans les bords de champ des cultures non hôtes pour les virus (soja, blé) qui pourront attirent 

les pucerons. Ces derniers y laisseront des virus non persistants avant de pénétrer dans le 

champ de pommes de terre. Éliminer les mauvaises herbes dans le champ de pomme terre et 

son périmètre, car elles peuvent être des hôtes intermédiaires des pucerons, pour limiter 

l’accroissement des populations de pucerons. De nombreux parasites et prédateurs naturels 

contribuent à maintenir les populations de pucerons à des niveaux tolérables.  

Variétés résistantes : Aucune disponible. 
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Enjeux relatifs aux pucerons 

1. Les pucerons non colonisateurs qui sont de passage peuvent être de grands vecteurs de 

virus. Il faut déployer des efforts supplémentaires pour faire le suivi des populations de 

pucerons et fournir de l’information aux producteurs sur les moyens de lutte efficaces 

pouvant prévenir la propagation des virus. 

2. On ne comprend pas bien les effets des huiles minérales sur la transmission des virus par 

les pucerons. Il faut faire d’autres études pour mieux comprendre le mode d’action de ces 

huiles et d’autres produits à base d’huile chez les pucerons d’un point de vue 

physiologique et pour déterminer dans quelle mesure ils peuvent réduire la transmission 

de virus par les pucerons. 

 

Punaise terne (Lygus lineolaris) 

 

Renseignements sur l’organisme nuisible 

Dommages : Les adultes et les larves de punaises ternes se nourrissent de jeunes feuilles de 

plants de pommes de terre en y suçant la sève. En s’alimentant, l’insecte injecte dans la plante 

une toxine qui fait flétrir les nouvelles pousses et tomber prématurément les fleurs. 

Cycle biologique : L’insecte s’attaque à de nombreuses cultures, dont la luzerne, le trèfle, le 

chou, la prune, ainsi qu’à de nombreuses mauvaises herbes. Les adultes passent l’hiver dans 

des sites abrités et pondent sur des mauvaises herbes au printemps. Après l’éclosion, les 

larves se nourrissent sur diverses plantes, dont la pomme de terre. Un cycle biologique se 

déroule sur environ quatre semaines. Il peut y avoir de deux à trois générations par année. 

 

Lutte antiparasitaire 

Lutte culturale : Maintenir les champs et les bords de rangs exempts de mauvaises herbes et 

éviter de planter des pommes de terre près d’autres cultures sensibles afin de maintenir les 

populations de punaises ternes à un bas niveau. Surveiller attentivement la présence de 

punaises ternes du milieu à la fin de l’été. En général, des traitements sont nécessaires 

seulement pour les variétés tardives de pommes de terre; les insecticides utilisés contre 

d’autres insectes sont habituellement efficaces contre la punaise terne.  

Variétés résistantes : En général, le ravageur ne cause pas de pertes de rendement dans les 

variétés hâtives, même si ces dernières n’y sont pas résistantes. 

 

Enjeux relatifs à la punaise terne 

1. On a un besoin de nouveaux insecticides contre la punaise terne. 
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Doryphore de la pomme de terre (Leptinotarsa decemlineata) 

 

Renseignements sur l’organisme nuisible 

Dommages : Les adultes et les larves de doryphore de la pomme de terre se nourrissent de 

feuilles et de tiges de pomme de terre. De fortes populations peuvent défolier complètement 

les plants et réduire considérablement les rendements.  

Cycle biologique : Les doryphores s’attaquent uniquement aux plantes de la famille des 

Solanacées (pomme de terre, tomate, aubergine, morelle douce-amère, morelle de Caroline, 

etc.). Les adultes passent l’hiver dans le sol des champs de pommes de terre. Au printemps, 

les adultes émergent du sol et se nourrissent pendant une courte période avant de s’accoupler 

et de pondre. Chaque femelle peut pondre de 300 à 500 œufs sur des plants de pommes de 

terre. Après l’éclosion, les larves se nourrissent pendant deux à trois semaines avant de se 

pupifier. Les adultes qui émergent hiverneront. Dans la plupart des régions canadiennes, on 

observe une seule génération par année. 

 

Lutte antiparasitaire 

Lutte culturale : Le dépistage du doryphore de la pomme de terre commence tôt en saison dès 

l’émergence de la culture. On peut piéger les adultes en plantant plusieurs rangs de pommes 

de terre autour du champ une semaine ou deux avant la plantation du reste du champ, puis on 

traite les rangs pièges contre les doryphores. Afin d’éviter l’hivernage du doryphore de la 

pomme de terre, on peut planter les nouveaux champs de pommes de terre loin des autres 

cultures de Solanacées et des champs qui étaient plantés en pommes de terre l’année 

précédente. On peut aussi éviter d’utiliser d’autres cultures hôtes dans la rotation culturale 

afin d’éviter l’accumulation du doryphore de la pomme de terre dans le champ. On peut 

laisser quelques rangs intacts au défanage afin d’inciter les doryphores à s’y déplacer, puis les 

traiter au moyen d’insecticide ou d’un brûleur au propane ou encore les ramasser avec un 

aspirateur pour réduire le nombre d’adultes de la génération qui hivernera. 

Variétés résistantes : Aucune disponible. 

 

Enjeux relatifs au doryphore de la pomme de terre 

1. Il faudrait homologuer des insecticides à risque réduit contre le doryphore, y compris des 

biopesticides et d’autres produits pour la production biologique. La restriction possible de 

l’utilisation des néonicotinoïdes est une source de préoccupation pour les producteurs 

conventionnels. Des insecticides possédant différents modes d’action sont nécessaires. 

 

2. Le doryphore de la pomme de terre a développé une résistance à de nombreux 

insecticides. Il faut mettre en place un programme national de surveillance de la 

résistance du doryphore de la pomme de terre aux insecticides. 

 

3. Il faut mettre au point des stratégies de lutte intégrée qui sont efficaces contre le 

doryphore et qui intègrent des moyens de lutte culturale et biologique afin de réduire 

l’utilisation des insecticides. 
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Pyrale du maïs (Ostrinia nubilalis) 

 

Renseignements sur l’organisme nuisible 

Dommages : La larve se nourrit à l’intérieur des tiges de pommes de terre, faisant flétrir la 

plante. De fortes infestations affaiblissent les tiges et rendent les plants vulnérables aux dégâts 

causés par le vent, le stress hydrique et l’invasion par des agents pathogènes. Les pommes de 

terre sont plus susceptibles d’être attaquées par la pyrale du maïs lorsque des conditions 

fraîches retardent la croissance du maïs, qui est son principal hôte intermédiaire. 

Cycle biologique : La pyrale s’alimente sur plus de 200 espèces végétales, dont le maïs, la 

pomme de terre, les haricots, la betterave, le céleri et les poivrons. Les papillons émergent à la 

fin du printemps et en début d’été, et pondent sur les tiges. Après l’éclosion, les jeunes larves 

se nourrissent pendant une brève période sur le feuillage avant de creuser des galeries dans les 

tiges. Les fanes laissées au champ sont des sites d’hivernation pour les larves pleinement 

développées qui se pupifient, puis en émergent sous forme d’adultes au printemps. Selon les 

régions, l’insecte peut avoir plus d’une génération par année. 

 

Lutte antiparasitaire 

Lutte culturale : Pour réduire la probabilité d’une infestation de pyrales, planter les pommes de 

terre loin des champs de maïs et supprimer les mauvaises herbes et les plants spontanés de 

pommes de terre qui peuvent servir d’hôte à l’organisme nuisible. Le broyage des plants de 

pommes de terre et le labour d’automne peuvent réduire les insectes hivernants. Le dépistage 

des papillons au moyen de pièges à phéromones aidera à déterminer le risque d’une 

infestation de pyrales. Des modèles fondés sur l’accumulation des degrés-jours ont été mis au 

point pour prédire les périodes de vol des papillons. Il existe aussi des seuils de nuisibilité 

économique. Si on juge qu’il est nécessaire d’appliquer un insecticide, il est impératif 

d’intervenir au bon moment pour cibler les larves du ravageur avant qu’elles ne s’enfouissent 

à l’intérieur des tiges des plants pommes de terre, où elles seront à l’abri des insecticides. 

Variétés résistantes : La pyrale ne réduit pas le rendement des variétés hâtives. 

 

Enjeux relatifs à la pyrale du maïs 

1. Il faut homologuer des ovicides ou des produits systémiques contre la pyrale du maïs, 

compte tenu de l’étroite fenêtre de temps où il est possible de faire une application 

foliaire d’insecticide. 

 

2. Il est nécessaire de déterminer l’efficacité des produits non conventionnels dans la lutte 

contre la pyrale du maïs dans la production de pommes de terre. 

 

3. Il faut étudier les effets des rotations culturales (par ex. avec du maïs-grain) sur la pyrale 

du maïs dans la production de pommes de terre. 
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Vers-gris : ver-gris panaché (Peridroma saucia) et ver-gris noir 
(Agrotis ipsilon) 

 

Renseignements sur l’organisme nuisible 

Dommages : Les vers-gris s’attaquent à une grande variété de plantes. Le ver-gris panaché se 

nourrit de feuillage, de bourgeons et de fleurs de pomme de terre; le ver-gris noir se nourrit de 

feuillage et de tiges, coupant souvent les tiges au ras du sol au début de la saison. Les 

vers-gris noirs percent aussi des trous dans les tubercules. Les dommages peuvent survenir au 

printemps et aussi plus tard dans la saison. 

Cycle biologique : Les vers-gris passent par les stades œuf, larve, pupe et adulte, et selon 

l’espèce, ils peuvent avoir une ou plusieurs générations par année. Le ver-gris panaché passe 

l’hiver à l’état de pupe dans les régions chaudes du Canada et peut aussi arriver de sites 

d’hivernation plus au sud, porté par les vents du sud qui soufflent vers le Canada. Le ver-gris 

noir est transporté par les vents des États-Unis qui soufflent vers le nord. Les papillons adultes 

pondent sur des plantes et des débris végétaux à proximité des champs de pommes de terre. 

Après l’éclosion, les larves se nourrissent du feuillage des pommes de terre, passant par 

plusieurs stades larvaires avant de se pupifier dans le sol et d’émerger sous forme d’adulte.  

 

Lutte antiparasitaire 

Lutte culturale : On peut surveiller la présence des vers-gris dans les champs tôt en saison par un 

examen visuel des dommages faits aux plants. Des pièges à phéromones peuvent être utilisés 

pour dépister les adultes mâles en vol et déterminer la période de ponte. L’élimination des 

mauvaises herbes dans le champ et son périmètre rendra la zone cultivée moins attrayante 

pour les papillons de vers-gris en quête de sites de ponte.  

Variétés résistantes : Aucune disponible.  

 

Enjeux relatifs aux vers-gris 

1. Il faudrait établir un seuil de nuisance économique et une stratégie de lutte contre le 

ver-gris panaché. 

2. Le seuil de nuisance économique du ver-gris noir reste à valider au Canada. 

 

 

Cicadelles [cicadelle de la pomme de terre (Empoasca fabae) et cicadelle 
de l’aster (Macrolestes phytoplasma)] 

 

Renseignements sur l’organisme nuisible 

Dommages : Les cicadelles sont des insectes piqueurs-suceurs qui s’alimentent sur les pommes 

de terre en y suçant la sève. En s’alimentant, l’insecte injecte des toxines qui bloquent la 

circulation des fluides dans le système vasculaire. Les symptômes causés sont notamment un 

jaunissement de l’extrémité et de la marge des feuilles, un enroulement des feuilles qui 

brunissent et deviennent friables. Les fortes infestations peuvent causer la mort prématurée de 

plants et des baisses de rendement. Les cicadelles de l’aster peuvent transmettre le 
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phytoplasme qui cause la jaunisse de l’aster. La gravité de la jaunisse de l’aster dans la culture 

varie selon le nombre de cicadelles et le pourcentage de cicadelles contaminées par le 

phytoplasme. 

Cycle biologique : Les cicadelles ont un large éventail d’hôtes. La cicadelle de la pomme de terre 

ne résiste pas à l’hiver canadien, mais chaque année, les vents en provenance des États-Unis 

apportent de nouveaux sujets. Au Canada, la cicadelle de l’aster passe l’hiver sous forme 

d’œuf dans des tissus végétaux, mais elle peut aussi être transportée par les vents en 

provenance des États-Unis qui soufflent vers le nord. Les cicadelles passent par différents 

stades larvaires avant de devenir adultes. Il y a de deux à cinq générations par année, selon 

l’espèce et la température. 

 

Lutte antiparasitaire 

Lutte culturale : La plantation de pommes de terre loin des champs de luzerne ou de trèfle 

réduira les risques d’infestation de cicadelles. Après la récolte de plantes fourragères dans les 

champs voisins, des cicadelles peuvent migrer dans les champs de pommes de terre. Il est 

important de surveiller fréquemment l’apparition de dommages à cette période-là. On peut 

dépister les cicadelles dans les champs de pommes de terre au moyen de pièges collants ou 

d’un filet fauchoir. Il faut des analyses de laboratoire pour déterminer si les cicadelles de 

l’aster portent le phytoplasme de la jaunisse de l’aster. 

Variétés résistantes : Aucune disponible. 

 

Enjeux relatifs aux cicadelles 

1. Il faut mener des activités de vulgarisation pour aider les producteurs à distinguer les 

deux espèces de cicadelles et à comprendre les répercussions possibles de ces ravageurs 

sur la production de pommes de terre ainsi que les stratégies de lutte possibles. 

 

Altise de la pomme de terre (Epitrix cucumeris) 

 

Renseignements sur l’organisme nuisible 

Dommages : En se nourrissant, les altises percent une multitude de petits trous sur les feuilles de 

pommes de terre. Elles peuvent causer une importante défoliation lorsque les plants sont 

jeunes ou ne sont pas en croissance active. En cas de graves infestations, les rendements 

peuvent être réduits, mais il est rare que les larves endommagent directement les tubercules. 

Cycle biologique : Le ravageur s’attaque aussi aux poivrons, aux tomates et aux mauvaises 

herbes de la famille des Solanacées. Les altises adultes passent l’hiver dans les détritus et des 

sites protégés. Elles se déplacent dans les champs de pommes de terre au printemps pour se 

nourrir sur les jeunes plants ou les mauvaises herbes. Elles pondent des œufs autour du collet 

des racines de pommes de terre. Après l’éclosion, les larves se nourrissent des poils 

absorbants des racines pendant quatre à cinq semaines, puis se pupifient et se transforment en 

adultes qui se nourriront de feuilles. L’espèce a deux générations par année. 
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Lutte antiparasitaire 

Lutte culturale : Éliminer les résidus de végétaux dans lesquels l’altise de la pomme de terre 

passe l’hiver pour empêcher le développement de grandes populations. Il faut faire des 

rotations culturales d’au moins trois ans pour réduire les populations de ce ravageur. 

Commencer à dépister les altises à l’émergence de la culture et continuer tout au long de la 

saison de croissance. La surveillance se fait en évaluant les dommages, car il est difficile de 

compter ou de capturer les altises de la pomme de terre. 

Variétés résistantes : Aucune disponible. 

 

Enjeux relatifs à l’altise de la pomme de terre 

1. Il faut faire d’autres études pour établir un seuil de nuisibilité économique plus précis 

pour l’altise de la pomme de terre. 

 

Altise à tête rouge (Systena frontalis) 

 

Renseignements sur l’organisme nuisible 

Dommages : Les altises à tête rouge adultes se nourrissent de feuilles de plants de pomme de 

terre et d’une grande variété d’autres espèces végétales. Leur abondance dans les champs de 

pommes de terre peut dépendre de la proximité de champs de maïs ou d’autres plantes.  

Cycle biologique : Les adultes émergent en mai et juin et se nourrissent de feuilles, et les œufs 

éclosent à la fin de juin. Les larves se nourrissent jusqu’à la mi-juillet des racines d’une 

grande variété de mauvaises herbes et de plantes cultivées, dont le maïs. Elles se pupifient 

ensuite et passent l’hiver au stade adulte dans le sol ou dans des endroits protégés à la surface 

du sol. On compte généralement une génération de l’espèce par année au Canada.  

 

Lutte antiparasitaire 

Lutte culturale : Éliminer les résidus de végétaux dans lesquels l’altise à tête rouge passe l’hiver 

pour empêcher le développement de grandes populations. Il faut faire des rotations culturales 

d’au moins trois ans pour réduire les effectifs de ce ravageur. Commencer à dépister les 

altises à l’émergence de la culture et continuer tout au long de la saison de croissance. La 

surveillance se fait en évaluant les dommages, car il est difficile de compter ou de capturer les 

altises à tête rouge.  

Variétés résistantes : Aucune disponible. 

 

Enjeux relatifs à l’altise à tête rouge 

 Aucun relevé. 
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Vers fil-de-fer (Agriotes spp., Limonius spp. et Ctenicera spp.) 

 

Renseignements sur l’organisme nuisible 

Dommages : Les vers fil-de-fer sont les larves de taupin. Ils attaquent plusieurs plantes hôtes, 

dont la plupart sont des légumes. Ils attaquent les plantons et les tubercules de pomme de terre 

en développement. Ils causent surtout des problèmes dans les champs récemment défrichés. 

Une infestation grave réduit l’émergence et la vigueur des plants. Quand les ravageurs 

s’alimentent de tubercules en développement, ceux-ci creusant des galeries qui font jusqu’à 

trois mm de diamètre et quatre cm de profondeur. Les jeunes tubercules attaqués se 

déforment, et les tubercules matures sont perforés un peu partout, ce qui en réduit la qualité et 

augmente l’incidence des infections secondaires causées par des bactéries et des 

champignons. 

Cycle biologique : Il existe plusieurs espèces indigènes de vers fil-de-fer qui peuvent causer des 

dommages mineurs ou majeurs dans la production de pommes de terre. La répartition des 

espèces au pays varie selon les régions. Agriculture et Agroalimentaire Canada a dressé une 

carte de répartition des espèces des taupins au Canada. Les vers fil-de-fer, se développent 

dans le gazon, le trèfle rouge, le trèfle blanc et les petites céréales, comme l’orge et le blé. Les 

taupins adultes pondent au collet des racines des plantes hôtes. Après l’éclosion, les larves 

(vers fil-de-fer) se nourrissent de racines et de tubercules, puis se pupifient avant d’émerger 

comme adultes. Le cycle biologique dure de trois à sept ans, selon l’espèce, et les larves se 

nourrissent activement durant deux à cinq ans. Différents stades larvaires peuvent être 

présents en même temps dans un champ. 

 

Lutte antiparasitaire 

Lutte culturale : La surveillance des champs avant la plantation permettra d’établir si les niveaux 

de seuils de taupins sont atteints, et qui pourraient endommager une culture ultérieure. On 

peut surveiller les vers fil-de-fer en échantillonnant le sol à l’automne ou au printemps ou en 

utilisant des appâts, comme des carottes, du blé, de l’avoine ou du maïs. Éviter de planter des 

pommes de terre dans des champs très infestés afin de réduire les risques de dégâts. On peut 

aussi réduire les populations de vers fil-de-fer au moyen de rotations avec des cultures 

non hôtes. Un bon désherbage des champs et des jachères est un autre moyen de réduire les 

populations de vers fil-de-fer. 

Variétés résistantes : Aucune disponible. 

 

Enjeux relatifs au ver fil-de-fer 

1. Étant donné la variété des espèces nuisibles de vers fil-de-fer dans certaines régions 

productrices de pommes de terre et leur sensibilité variable aux insecticides, il est 

difficile d’élaborer des stratégies de lutte efficaces contre ces ravageurs. 

2. L’élaboration de nouvelles approches, dont la pratique de rotations culturales, la 

biofumigation et l’utilisation d’engrais verts, les cultures pièges, le piégeage de masse, la 

confusion sexuelle et la perturbation génétique, serait très utile pour les producteurs pour 

la lutte contre les vers fil-de-fer. 

http://www5.agr.gc.ca/fra/science-et-innovation/centres-de-recherche-et-collections-sur-l-agriculture-et-l-agroalimentaire/ontario/centre-de-la-lutte-antiparasitaire/la-reduction-des-risques-lies-aux-pesticides-au-centre-de-la-lutte-antiparasitaire/projets-de-lutte-integree/la-carte-de-repartition-des-taupins-au-canada/?id=1536946792761
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3. Il faut en apprendre davantage sur le cycle biologique des taupins. Il faut faire d’autres 

études sur les mouvements saisonniers des vers fil-de-fer et les effets de l’humidité du sol 

sur leur déplacement entre les diverses couches de sol. 

4. Il est urgent d’homologuer de nouveaux produits ciblant le ver fil-de-fer. L’abandon de la 

bifenthrine est proposé pour 2020 : l’insecticide organophosphaté, phorate sera alors le 

seul moyen de lutte chimique disponible. 

 

Psylle de la pomme de terre (Bactericera cockerelli) 

 

Renseignements sur l’organisme nuisible 

Dommages : Le psylle de la pomme de terre peut causer la jaunisse du psylle dans les cultures de 

pomme de terre. Les symptômes de cette maladie sont un retard de croissance, la chlorose et 

la production de tubercules petits et difformes. Le ravageur peut transmettre un agent 

pathogène semblable à une bactérie appelé Candidatus Liberbacter solonacearum, qui est 

responsable de la maladie de la chip zébrée dans les cultures de pomme de terre. Cette 

maladie peut affecter de manière importante la croissance des plants et le rendement en 

pommes de terre, et entraîner de graves problèmes de qualité (apparition de rayures foncées et 

d’un goût atypique) lorsque les pommes de terre sont tranchées et frites. Ces pommes de terre 

infectées sont souvent rejetées par les transformateurs.  

Cycle biologique : Le cycle biologique du psylle de la pomme de terre comporte trois stades : 

œuf, nymphe et adulte. Une génération peut être produite en moins d’un mois, et il peut y 

avoir deux ou trois générations par année. Les adultes peuvent être dispersés par le vent 

depuis les États-Unis et sont particulièrement actifs par temps chaud (température supérieure 

à 33 oC). Cet insecte ne passe pas l’hiver au Canada. Chaque femelle peut pondre jusqu’à 

200 œufs dans la partie supérieure du couvert végétal, chacun étant porté sur une courte tige. 

Les nymphes passent par 5 stades sur une période de 19 à 24 jours et sécrètent une substance 

blanche qui s’accumule sur les feuilles.  

 

Lutte antiparasitaire 

Lutte culturale : Pour déterminer si des psylles adultes sont présents, on peut effectuer un 

dépistage et une surveillance à l’aide de cartes collantes jaunes et d’un filet fauchoir. Aucun 

seuil de nuisibilité économique n’a été établi pour ce ravageur.  

Variétés résistantes : Aucune disponible. 

 

Enjeux relatifs au psylle de la pomme de terre 

1. On a récemment trouvé en Alberta des psylles de la pomme de terre porteurs de la 

bactérie LSO, maladie qui cause la chip zébrée dans les cultures de pomme de terre. Il 

faut effectuer des travaux de recherche sur des moyens de lutte efficaces contre le psylle 

de la pomme de terre et établir des programmes de surveillance pour surveiller les psylles 

et la maladie de la chip zébrée. 
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Insecticides, acaricides et bioinsecticides homologués au Canada 

pour la lutte contre les insectes et les acariens dans la production de 

pommes de terre  

Les ingrédients actifs homologués pour la lutte contre les insectes et les acariens qui 

s’attaquent aux cultures de pomme de terre sont énumérés ci-dessous au tableau 9, Insecticides, 

acaricides et bioinsecticides homologués au Canada pour la production de pommes de terre. Ce 

tableau fournit également le numéro d’homologation des produits homologués pour la pomme de 

terre en date du 9 janvier 2019 pour chacun des ingrédients actifs, en plus de renseignements 

sur la famille chimique et le statut de réévaluation. Pour obtenir des conseils sur les ingrédients 

actifs homologués pour un insecte ou un acarien spécifique, le lecteur est prié de consulter les 

étiquettes des produits qui se trouvent dans la base de données des étiquettes de l’ARLA, à 

l’adresse https://www.canada.ca/fr/sante-canada/services/securite-produits-

consommation/pesticides-lutte-antiparasitaire.html, ainsi que les guides provinciaux de 

production des cultures. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.canada.ca/fr/sante-canada/services/securite-produits-consommation/pesticides-lutte-antiparasitaire.html
https://www.canada.ca/fr/sante-canada/services/securite-produits-consommation/pesticides-lutte-antiparasitaire.html
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Tableau 9. Insecticides, acaricides et bioinsecticides homologués au Canada pour la production de pommes de terre  

Ingrédient actif1   
Numéros d'homologation1   Groupe chimique2  

Groupe de 

résistance2  
 Mode d'action2  

Statut de 

réévaluation 

(Document de 

réévaluation)3 

abamectine 24551, 31607 avermectine, milbémycine  6  
glutamate-gated canal chlorure 

(GluCl) modulateur allostérique 
RE 

abamectin + 

cyantraniliprole 
33023 

avermectine, milbémycine + 

diamide 
 6 + 28 

glutamate-gated canal chlorure 

(GluCl) modulateur allostérique 

+ modulateur du récepteur de la 

ryanodine 

RE + H 

acétamipride 27128 néonicotinoïde  4A  

modulateur compétitif des 

récepteurs de l'acétylcholine 

nicotinique (nAChR) 

H 

acéphate 14225 organophosphate 1B 
inhibiteur de 

l'acétylcholinestérase 
RES* 

Bacillus thuringiensis ssp. 

kurstaki souche ABTS-

351 

26508 

Bacillus thuringiensis et les 

protéines insecticides qu'ils 

produisent 

11A 

perturbateur microbien des 

membranes de l'intestin moyen 

d'insectes  

H 

Bacillus thuringiensis ssp. 

kurstaki souche EVB113-

19 

26854, 27750 

Bacillus thuringiensis et les 

protéines insecticides qu'ils 

produisent 

11A 

perturbateur microbien des 

membranes de l'intestin moyen 

d'insectes  

H 

Bacillus thuringiensis 

berliner ssp. kurstaki 

souche SA-12 

11302 

Bacillus thuringiensis et les 

protéines insecticides qu'ils 

produisent 

11A 

perturbateur microbien des 

membranes de l'intestin moyen 

d'insectes  

H 

bifenthrine 31396 pyréthroïde, pyréthrine  3A  modulateur du canal sodique H 

      …suite  
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Tableau 9. Insecticides, acaricides et bioinsecticides homologués au Canada pour la production de pommes de terre (suite) 

Ingrédient actif1   
Numéros d'homologation1   Groupe chimique2  

Groupe de 

résistance2  
 Mode d'action2  

Statut de 

réévaluation 

(Document de 

réévaluation)3 

huile de canola 32408 non-classé S/O inconnu H 

carbaryle 17534, 22339, 27876 carbamate  1A 
inhibiteur de 

l'acétylcholinestérase (AChE) 
H 

chlorantraniliprole 28982 diamide 28 
modulateur du récepteur de la 

ryanodine 
H 

chlorantraniliprole + 

lambda-cyhalothrine 
30325 

diamide + pyréthroïde, 

pyréthrine 
 28 + 3A 

modulateur du récepteur de la 

ryanodine + modulateur du 

canal sodique 

H + RE 

chlorpyrifos nombreux produits organophosphate 1B 
inhibiteur de 

l'acétylcholinestérase (AChE) 
RE 

clothianidine 27449, 28975, 29382, 29384 néonicotinoïde  4A  

modulateur compétitif des 

récepteurs de l'acétylcholine 

nicotinique (nAChR) 

RES* 

 clothianidin + penflufen 30362 
néonicotinoïde + pyrazole-4-

carboxamide4 
 4A+ 74 

modulateur compétitif des 

récepteurs de l'acétylcholine 

nicotinique (nAChR) + 

complexe II : succinate 

déhydrogénase4 

RES* + H 

cyantraniliprole 
30892, 30893, 30895, 

30898, 30899 
diamide 28 

modulateur du récepteur de la 

ryanodine 
H 

cyantraniliprole + 

thiamethoxame 
30900 diamide +néonicotinoïde 28 + 4A 

modulateur du récepteur de la 

ryanodine + modulateur 

compétitif des récepteurs de 

l'acétylcholine nicotinique 

(nAChR)  

H + RES* 

                 …suite 
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Tableau 9. Insecticides, acaricides et bioinsecticides homologués au Canada pour la production de pommes de terre (suite) 

Ingrédient actif1  
Numéros d'homologation1   Groupe chimique2  

Groupe de 

résistance2  
 Mode d'action2  

Statut de 

réévaluation 

(Document de 

réévaluation)3 

cyperméthrine 15738, 28795, 30316 pyréthroïde, pyréthrine  3A  modulateur du canal sodique H (RVD2018-22) 

cyromazine 

24464, seulement en 

Ontario, au Québec et 

provinces de l'Atlantique 

cyromazine 17 disrupteur du mue Dipteran RE 

deltaméthrine 

17734, seulement pour C.-B. 

et les provinces des prairies; 

22478, 25573, 32446, 

seulement pour C.-B. et l'Est 

du Canada 

pyréthroïde, pyréthrine  3A  modulateur du canal sodique H (RVD2018-27) 

diméthoate 8277, 9382, 9807, 25651  organophosphate 1B 
inhibiteur de 

l'acétylcholinestérase (AChE) 
H 

phosphate ferrique 27085, 27096, 30025 non-classé S/O inconnu H (RVD2018-23) 

sodium ferrique 

éthylènediamine tétra 

acide acétique (EDTA) 

28774 non-classé S/O inconnu H 

flonicamide 29796 flonicamide 29 

modulateur d'organes 

clordontonal - site cible 

indéterminé 

H 

flupyradifurone 31452 butenolide 4D 

modulateur compétitif des 

récepteurs de l'acétylcholine 

nicotinique (nAChR) 

H 

imidaclopride 
24094, 27349, 27702, 

28475, 28726, 29048 
néonicotinoïde  4A  

modulateur compétitif des 

récepteurs de l'acétylcholine 

nicotinique (nAChR) 

RES 

imidaclopride + 

deltaméthrine 
29611 

néonicotinoïde + pyréthroide, 

pyréthrin 
 4A+ 3A 

modulateur compétitif des 

récepteurs de l'acétylcholine 

nicotinique (nAChR) + 

modulateur du canal sodique 

RES + RE 

               …suite 



72 

 

Tableau 9. Insecticides, acaricides et bioinsecticides homologués au Canada pour la production de pommes de terre (suite) 

Ingrédient actif1   
Numéros d'homologation1  Groupe chimique2 

Groupe de 

résistance2  
 Mode d'action2 

Statut de 

réévaluation 

(Document de 

réévaluation)3 

kaolin 27469 non-classé S/O inconnu H 

lambda-cyhalothrine 24984, 26837, 29052 pyréthroïde, pyréthrine  3A  modulateur du canal sodique RE 

malathion 4590, 5821, 8372 organophosphate  1B  
inhibiteur de 

l'acétylcholinestérase (AChE) 
R 

méthomyl 10868 carbamate 1A 
inhibiteur de 

l'acétylcholinestérase (AChE) 
H 

huile minérale  9542, 14981, 21665 non-classé S/O inconnu H 

naled 7442 organophosphate 1B 
inhibiteur de 

l'acétylcholinestérase (AChE) 
RES 

Nosema locustae 

Canning 
29197 non-classé S/O inconnu H 

novaluron 28515, 28881 benzoylurée  15  
inhibiteur de la biosynthèse de 

la chitine, type 0 
H 

oxamyl 17995 carbamate 1A 
inhibiteur de 

l'acétylcholinestérase (AChE) 
H 

perméthrine 
14882, 16688, 24071, 

24175, 28877 
pyréthroïde, pyréthrine  3A  modulateur du canal sodique RE 

phorate 29000, sauf pour la C.-B. organophosphate 1B 
inhibiteur de 

l'acétylcholinestérase (AChE) 
H 

                 …suite 
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Tableau 9. Insecticides, acaricides et bioinsecticides homologués au Canada pour la production de pommes de terre (suite) 

Ingrédient actif1   
Numéros d'homologation1   Groupe chimique2  

Groupe de 

résistance2  
 Mode d'action2  

Statut de 

réévaluation 

(Document de 

réévaluation)3 

phosmet 23006, 29064 organophosphate 1B 
inhibiteur de 

l'acétylcholinestérase (AChE) 
RE 

sel de potassium 

d'acides gras 
27886, 28146, 31433 non-classé S/O inconnu H 

pymetrozine 27274 pyridine azométhine dérivé 9B 
modulateur de canal TRPV du 

organe chlorodont 
RES 

spinétoram 28778 spinosyne  5  

modulateur allostérique du 

récepteur de l'acétylcholine 

nicotinique (nAChR) 

H 

spinétoram + sulfoxaflor 31442 spinosyne + sulfoximine 5 + 4C 

modulateur allostérique du 

récepteur de l'acétylcholine 

nicotinique (nAChR) + 

modulateur compétitif des 

récepteurs de l'acétylcholine 

nicotinique (nAChR) 

H+ H 

spinosad 26835, 27825, 30382 spinosyne  5  

modulateur allostérique du 

récepteur de l'acétylcholine 

nicotinique (nAChR) 

 RE 

spiromesifène 28905 
dérivé d'acide tétronique et 

tétramique 
 23  

inhibiteur de l'acétyl CoA 

carboxylase 
H 

spirotétramat 28953, 28954 
dérivé d'acide tétronique et 

tétramique 
 23  

inhibiteur de l'acétyl CoA 

carboxylase 
H 

sulfoxaflor 30826 sulfoximine 4C 

modulator compétitif des 

récepteurs de l'acétylcholine 

nicotinique (nAChR) 

H 

      …suite 
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Tableau 9. Insecticides, acaricides et bioinsecticides homologués au Canada pour la production de pommes de terre (suite)  

Ingrédient actif1   
Numéros d'homologation1   Groupe chimique2  

Groupe de 

résistance2  
 Mode d'action2  

Statut de 

réévaluation 

(Document de 

réévaluation)3 

thiaméthoxame 28407, 28408 néonicotinoïde  4A  

modulateur compétitif des 

récepteurs de l'acétylcholine 

nicotinique (nAChR) 

RES* 

Traitement d'entreposage 

lambda-cyhalothrine 26188 phosphide 24A 
mitochondrial complex IV 

electron transport inhibitor 
H 

1Source : Base de données sur les étiquettes de l'Agence de réglementation de la lutte antiparasitaire (http://www.hc-sc.gc.ca/cps-spc/pest/registrant-titulaire/tools-

outils/label-etiq-fra.php). La liste comprend tous les ingrédients actifs qui étaient homologués au 9 janvier 2019. Bien que tous les efforts aient été déployés 

pour s'assurer que tous les insecticides, acaricides et biopesticides homologués au Canada pour la POMME DE TERRE ont été inclus dans cette liste, certains 

ingrédients actifs ou produits peuvent avoir été omis par inadvertance. La terme «nombreux produits» est utilisé s'il existe plus de dix produits homologués pour un 

ingrédient actif. Les préparations commerciales qui renferment cette matière active peuvent ne pas toutes être homologuées pour cette culture. L'étiquette indique le 

mode d'emploi autorisé du pesticide et doit être consultée pour savoir comment appliquer le produit. Il ne faut pas se fier aux renseignements du présent tableau 

pour prendre des décisions concernant l'application des pesticides ou leur utilisation.  

2 Source: Insecticide Resistance Action Committee. IRAC MoA Classification Scheme (Version 9.1; décembre 2019) (excluant les phéromones) (www.irac-

online.org) (site consulté le 28 janvier 2019). 
3 État de réévaluation de l'ARLA tel que publié dans les notes de réévaluation de l'ARLA REV2018 -06, Plan de travail des réévaluations et des examens spéciaux 

de l'Agence de réglementation de la lutte antiparasitaire pour les années 2018 à 2023, notes de réévaluation de l'ARLA REV2018 -17 Début de l'évaluation des 

risques cumulatifs pour la santé - N-méthylcarbamates et autres documents de réévaluation: H - homologation complète, RE (cases jaunes) - réévaluation en cours, 

RES (cases jaunes) - examen spécial en cours, RES* (cases jaunes) - réévaluation et examen spécial en cours. Autres codes utilsés: RU (cases rouges) - révocation 

de l'utilisation par le titulaire de l'homologation, AG (cases rouges) - abandon graduel de l'utilisation dû à la réévaluation par l'ARLA. 

4Source: Fungicide Resistance Action Committee. FRAC Code List 2017: Fungicides sorted by mode of action (including FRAC code numbering) (www.frac.info/) 

(site consulté le 13 septembre 2017). 

5Selon la publication du Gouvernement du Canada: Avis à toute personne qui utilise le bromure de méthyle: juin 2017. https://www.canada.ca/fr/environnement-

changement-climatique/services/registre-environnemental-loi-canadienne-protection/avis-utilise-bromure-methyle-juin-2017.html.  

               

 

http://www.hc-sc.gc.ca/cps-spc/pest/registrant-titulaire/tools-outils/label-etiq-fra.php
http://www.hc-sc.gc.ca/cps-spc/pest/registrant-titulaire/tools-outils/label-etiq-fra.php
http://www.irac-online.org/
http://www.irac-online.org/
http://www.frac.info/
https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/registre-environnemental-loi-canadienne-protection/avis-utilise-bromure-methyle-juin-2017.html
https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/registre-environnemental-loi-canadienne-protection/avis-utilise-bromure-methyle-juin-2017.html
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Mauvaises herbes 

 

Principaux enjeux 

 Le développement d’une résistance aux herbicides couramment utilisés (p. ex. la 

métribuzine, le rimsulfuron) chez les mauvaises herbes annuelles est une préoccupation 

continue. Il faudrait homologuer de nouveaux composés chimiques pour gérer le 

développement d’une résistance aux produits. 

 Pour un certain nombre de mauvaises herbes annuelles et vivaces, il faut élaborer de 

nouvelles approches de gestion et homologuer des herbicides afin de réduire la 

dépendance des producteurs aux herbicides de prélevée à action résiduelle. 

 Le manque de produits homologués pour l’inhibition de la germination des pommes de 

terre biologiques continue d’être préoccupant. Les producteurs canadiens ont besoin d’un 

inhibiteur de germination biologique homologué. 

 Il est important de poursuivre les efforts avec les États-Unis visant à harmoniser les 

homologations de pesticides afin que les producteurs canadiens puissent demeurer 

compétitifs. 
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Tableau 10. Présence des mauvaises herbes dans la production de pommes de terre au Canada1,2 

Mauvaises herbes Alberta Manitoba Ontario Québec 
Nouveau-

Brunswick 

Île-du-

Prince-

Édouard 

Mauvaises herbes à feuilles larges annuelles             

Graminées annuelles             

Mauvaises herbes à feuilles larges vivaces             

Graminées vivaces             

Mauvaises herbes (famille Solanaceae)             

Pommes de terre volontaires             

Mauvaises herbes résistantes aux herbicides             

Présence annuelle généralisée avec forte pression du parasite. 

Présence annuelle généralisée avec pression modérée du parasite OU présence annuelle localisée avec forte pression OU présence 

sporadique généralisée avec forte pression. 

Présence annuelle généralisée avec faible pression du parasite OU présence sporadique généralisée avec pression modérée OU présence 

sporadique localisée avec forte pression. 

Présence annuelle localisée avec pression faible à modérée du parasite OU présence sporadique généralisée avec faible pression OU 

présence sporadique localisée avec pression faible à modérée OU le parasite n'est pas préoccupant. 

Le parasite est présent et préoccupant, cependant on connaît peu sur sa distribution, sa fréquence et sa pression. 

Parasite non présent. 

Aucune donnée obtenue. 

1Source: Les intervenants dans les provinces productrices de la pomme de terre (Alberta, Manitoba, Ontario, Québec, Nouveau-

Brunswick et Île-du-Prince-Édouard); les données correspondent aux années de production 2017, 2016 et 2015. 

2Veuillez vous reporter à l'Annexe 1 pour obtenir des explications détaillées sur le codage couleur des données. 

 

 

 



77 

 

Tableau 11. Moyens de désherbages adoptés dans la production de pommes de terre au Canada1 

Pratique / Organisme nuisible 

Mauvaises 

herbes à 

feuilles 

larges 

annuelles 

Graminées 

annuelles 

Mauvaises 

herbes à 

feuilles 

larges 

vivaces 

Graminées 

vivaces 

Mauvaises 

herbes 

(famille 

Solanaceae) 

Mauvaises 

herbes 

résistantes  

aux 

herbicides 

P
ro

p
h

y
la

x
ie

 

Sélection de variétés ou utilisation de variétés 

compétitives 2220 2220 2220 2220 2220 2220 

Ajustement de la date de semis ou de récolte 2220 2220 2130 2130 2220 2220 

Rotation des cultures 4200 4200 5100 5100 4200 4101 

Sélection de l'emplacement de la culture 5100 5100 6000 6000 5100 5001 
Optimisation de la fertilisation pour favoriser une 

croissance équilibrée 5010 5010 5010 5010 4110 4011 
Utilisation de matériel de propagation exempt de 

mauvaises herbes (graines, boutures ou plantes à 

transplanter) 3030 3030 3030 3030 3030 3030 
Semis direct ou travail réduit du sol pour réduire la 

germination des graines de mauvaises herbes 1230 1230 1230 1230 1230 1230 
Utilisation de barrières physiques (par ex. paillis) 1320 1320 1320 1320 1320 1320 

P
ré

v
en

ti
o

n
 

Désinfection de l'équipement 3201 3201 3201 3201 3201 3201 
Gestion du couvert végétal (éclaircissement, taille, 

espacement des rangs ou des plants, etc.) 2220 2220 2220 2220 2220 2220 

Ajustement de la profondeur de semis ou de plantation 330 330 330 330 330 330 

Gestion de l'irrigation (moment et durée de l'irrigation, 

quantité d'eau) pour maximiser la croissance de la culture 3201 3201 3201 3201 2211 2211 
Gestion de l'humidité du sol amélioration du drainage, 

culture sur plates-bandes surélevées, renchaussage, semis 

sur buttes ou billons, etc.) 4110 4110 4110 4110 4110 4110 
Lutte contre les mauvaises herbes dans les terrains non 

cultivés 6000 6000 6000 6000 5001 5001 

    …suite 
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Tableau 11. Moyens de désherbages adoptés dans la production de pommes de terre au Canada1 (suite) 

Pratique / Organisme nuisible 

Mauvaises 

herbes à 

feuilles 

larges 

annuelles 

Graminées 

annuelles 

Mauvaises 

herbes à 

feuilles 

larges 

vivaces 

Graminées 

vivaces 

Mauvaises 

herbes 

(famille 

Solanaceae) 

Mauvaises 

herbes 

résistantes  

aux 

herbicides 

S
u

rv
ei

ll
a
n

ce
 

Surveillance et inspection des champs 6000 6000 6000 6000 6000 6000 

Tenue de dossiers sur l'incidence des mauvaises herbes, 

incluant des mauvaises herbes résistantes aux herbicides 5100 5100 5100 5100 5100 5100 

Utilisation de technologies agricoles de précision (GPS, 

SIG) pour la collecte de données et la cartographie des 

mauvaises herbes 3201 3201 3201 3201 3201 3201 

A
id

es
 à

 l
a

 d
éc

is
io

n
 

Seuil d'intervention économique 6000 6000 6000 6000 6000 6000 

Recommandation d'un conseiller agricole ou bulletin 

d'information technique 6000 6000 6000 6000 6000 6000 

Décision de traiter fondée sur l'observation de la présence 

de mauvaises herbes à un stade de 

développement critique 6000 6000 6000 6000 6000 6000 

Décision de traiter fondée sur l'observation de dommages 

causés à la culture 4110 4110 4110 4110 4110 4110 
Utilisation d'instruments électroniques portatifs dans les 

champs pour l'identification des mauvaises 

herbes ou pour la gestion de données 
5100 5100 5100 5100 5100 5100 

      …suite 
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Tableau 11. Moyens de désherbages adoptés dans la production de pommes de terre au Canada1 (suite) 

Pratique / Organisme nuisible 

Mauvaises 

herbes à 

feuilles 

larges 

annuelles 

Graminées 

annuelles 

Mauvaises 

herbes à 

feuilles 

larges 

vivaces 

Graminées 

vivaces 

Mauvaises 

herbes 

(famille 

Solanaceae) 

Mauvaises 

herbes 

résistantes  

aux 

herbicides 

In
te

rv
en

ti
o
n

 

Utilisation d'herbicides à divers modes d'action pour la 

gestion du développement de résistance 5100 5100 4200 4200 4110 4101 

Incorporation au sol d'amendements et d'engrais verts 

ayant des propriétés biofumigantes pour réduire les 

populations de mauvaises herbes 3210 3210 3210 3210 3210 3210 

Utilisation de biopesticides (pesticides microbiens et non 

conventionnels) 1320 1320 1230 1230 1320 1320 

Dissémination d’agents de lutte 

biologique (arthropodes) 330 330 330 330 330 330 

Désherbage mécanique (sarclage / travail du sol) 6000 6000 6000 6000 6000 6000 

Désherbage manuel (arrachage à la main, binage, 

flammage) 5100 5100 5100 5100 5100 5100 

Utilisation de la technique du faux semis sur planche 

d'ensemencement 3201 3201 2211 2211 3201 3201 

Applications ciblées de pesticides (en bandes, 

applications localisées, pulvérisateurs à débit variable, 

etc.) 4200 4200 4200 4200 3210 3201 

Sélection d'herbicides épargnant les insectes auxiliaires, 

les pollinisateurs et les autres organismes non ciblés 3021 3021 3021 3021 3021 3021 

…suite  
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Tableau 11. Moyens de désherbages adoptés dans la production de pommes de terre au Canada1 (suite) 

Pratique / Organisme nuisible 

Mauvaises 

herbes à 

feuilles 

larges 

annuelles 

Graminées 

annuelles 

Mauvaises 

herbes à 

feuilles 

larges 

vivaces 

Graminées 

vivaces 

Mauvaises 

herbes 

(famille 

Solanaceae) 

Mauvaises 

herbes 

résistantes  

aux 

herbicides 

P
ra

ti
q

u
es

 

sp
éc

if
iq

u
es

 

Utilisation des cultures de couverture dans les 

années quand la pomme de terre n'est pas cultivée 

(par example, radis diakon, etc.) 
            

N
o
u

v
el

le
s 

p
ra

ti
q

u
es

 (
p

a
r 

la
 p

ro
v
in

ce
) 

Pyro-désherbeur (Québec) 

            

Cette pratique est utilisée pour lutter contre ce ravageur.             

Cette pratique n'est pas utilisée par les producteurs pour lutter contre ce ravageur.         

Cette pratique ne s'applique pas ou n'est pas pertinente à ce ravageur.           

Les informations concernant la pratique de lutte contre ce ravageur sont inconnues.         
1Source: Les intervenants dans les provinces productrices de la pomme de terre (Alberta, Manitoba, Ontario, Québec, Nouveau-Brunswick et Île-du-Prince-Édouard); les 

données correspondent aux années de production 2017, 2016 et 2015. 
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Mauvaises herbes annuelles et bisannuelles (feuilles larges, graminées) 

 

Renseignements sur l’organisme nuisible 

Dommages : Les mauvaises herbes livrent concurrence à la culture pour combler leurs besoins de 

lumière, d’eau et d’éléments nutritifs, en plus d’héberger des insectes et des agents 

pathogènes. Si les mauvaises herbes ne sont pas bien maîtrisées, la culture de pommes de terre 

risque d’avoir une croissance perturbée et un rendement réduit. Une fois établies, les 

graminées adventices sont très tolérantes aux conditions extrêmes d’humidité et de 

température et peuvent être très difficiles à éliminer. Il faut donc s’en occuper avant la 

formation des graines, qu’elles produisent en grand nombre. 

Cycle biologique : Les mauvaises herbes annuelles complètent leur cycle biologique en une 

seule année (germination, croissance végétative, floraison et production de graines). Les 

mauvaises herbes annuelles hivernales entament leur croissance à l’automne, produisent 

une rosette de feuilles pour passer l’hiver, puis fleurissent et produisent des graines au début 

de l’année suivante. Les mauvaises herbes annuelles sont très prolifiques en graines. Les sols 

arables contiennent, pour la plupart, un réservoir abondant de graines de mauvaises herbes en 

tout temps. Certaines graines de mauvaises herbes peuvent demeurer viables dans le sol 

pendant de nombreuses années et germer au retour de conditions favorables. Le début de la 

saison de croissance est le stade critique de désherbage des mauvaises herbes annuelles dans 

la culture de pommes de terre. Quant aux mauvaises herbes bisannuelles, elles germent au 

printemps, produisent une rosette de feuilles au cours du premier été et passent l’hiver sous 

cette forme. Au cours du deuxième été, elles fleurissent et montent en graines. Les 

plants mères meurent à la fin de la deuxième saison. 
 

Lutte antiparasitaire  

Lutte culturale : La première étape dans la gestion des mauvaises herbes dans la culture de 

pommes de terre est de choisir un champ qui n’a pas de populations élevées de mauvaises 

herbes ni de mauvaises herbes difficiles à maîtriser. Il est important de connaître l’historique 

de mauvaises herbes des champs à cultiver afin de prendre les moyens nécessaires pour bien 

les désherber durant les années de la rotation culturale où d’autres espèces que la pomme de 

terre sont cultivées. La pratique de rotations culturales permet d’utiliser différents moyens de 

lutte et différentes techniques culturales qui perturbent la croissance normale des mauvaises 

herbes et leur cycle biologique. Les graines de mauvaises herbes peuvent être transportées 

d’un champ à l’autre par la machinerie agricole, le vent, l’eau et les animaux. Afin de limiter 

la propagation de graines de mauvaises herbes, il faut donc nettoyer l’équipement de tout sol 

et des débris qui y adhèrent avant de pénétrer dans le champ suivant. Certaines graines de 

mauvaises herbes présentes dans les fourrages ne sont pas détruites par le système digestif du 

bétail ou par le compostage. L’application de fumier et de compost de mauvaise qualité peut 

donc être une source de propagation de mauvaises herbes. Le travail répété du sol avant et 

après la plantation peut réduire les quantités de mauvaises herbes. Le buttage des plants de 

pomme de terre offre une certaine protection contre les mauvaises herbes. Le maintien de 

plants vigoureux et le choix d’un espacement qui permet une fermeture rapide des rangs de 

pommes de terre aident à combattre les mauvaises herbes.  

Variétés résistantes : Les variétés à émergence rapide et qui produisent des plants vigoureux 

limiteront la germination de graines de mauvaises herbes par l’ombre qu’elles génèrent. 
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Enjeux relatifs aux mauvaises herbes annuelles et bisannuelles 

1. Les mauvaises herbes annuelles qui développent une résistance aux herbicides 

couramment utilisés (p. ex. à la métribuzine, au rimsulfuron) sont une préoccupation 

constante. Il faudrait homologuer de nouveaux composés chimiques pour atténuer les 

risques de développement d’une résistance aux herbicides. 

 

2. Il faudrait homologuer de nouveaux herbicides contre un certain nombre de mauvaises 

herbes, dont les morelles et le souchet, pour lesquelles les produits homologués actuels 

sont peu efficaces. On aurait aussi besoin de nouveaux herbicides pour détruire les plants 

de pommes de terre spontanés dans les cultures subséquentes et pour remplacer le 

linuron, qui pourrait être retiré du marché à la suite du processus de réévaluation 

réglementaire. On a besoin en particulier d’herbicides de post-levée contre les mauvaises 

herbes à feuilles larges afin de réduire la dépendance des producteurs aux herbicides de 

prélevée à action résiduelle. 

 

Mauvaises herbes vivaces (feuilles larges, graminées) 

 

Renseignements sur l’organisme nuisible 

Dommages : Les mauvaises herbes vivaces peuvent atteindre une taille impressionnante et livrer 

une concurrence efficace aux cultures de pomme de terre pour combler leurs besoins en eau, 

en éléments nutritifs et en lumière, surtout si elles sont établies depuis plusieurs années. Elles 

peuvent alors limiter la croissance et le rendement des plants de pommes de terre. 

Cycle biologique : Qu’il s’agisse de graminées ou de plantes à feuilles larges, les mauvaises 

herbes vivaces peuvent vivre de nombreuses années. Elles se propagent efficacement par 

l’expansion de leur système racinaire, par la dispersion de matériel racinaire végétatif et par la 

production de graines. Les graines et d’autres organes de propagation, comme les racines et 

les rhizomes, peuvent être transportés d’un champ à l’autre par la machinerie agricole, le vent, 

l’eau et les animaux. 

 

Lutte antiparasitaire 

Lutte culturale : Les stratégies de lutte qui ont été discutées à la section sur les mauvaises herbes 

annuelles s’appliquent aussi aux mauvaises herbes vivaces. Les mauvaises herbes vivaces 

peuvent être difficiles à maîtriser en raison de leur système racinaire étendu. De fait, le travail 

du sol peut sectionner les parties souterraines de la plante et la multiplier, aggravant ainsi le 

problème. Pour éviter de transporter des mauvaises herbes vivaces d’un champ à l’autre, 

nettoyer l’équipement de toute trace de terre et de débris à la sortie du champ. Une fois 

établies dans les champs de pommes de terre, de nombreuses mauvaises herbes vivaces 

(feuilles larges et graminées) ne peuvent plus être bien maîtrisées au moyen d’herbicides, et 

l’utilisation d’herbicides dans les cultures de rotation peut constituer le seul moyen de lutte 

efficace.  

Variétés résistantes : Aucune. Toutefois, les variétés à émergence rapide et qui donnent des 

plants vigoureux peuvent concurrencer les mauvaises herbes en quête de lumière en leur 

faisant de l’ombre. 
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Enjeux relatifs aux mauvaises herbes vivaces 

1. Il faut continuer à faire de la recherche sur le désherbage mécanique en production 

biologique. 

 

2. L’homologation d’un herbicide de post-levée pour lutter contre les mauvaises herbes à 

feuilles larges renforcerait les efforts de lutte intégrée. À l’heure actuelle, les producteurs 

emploient surtout des herbicides de prélevée à action résiduelle. 

 

3. Il faut élaborer de nouvelles approches de désherbage et homologuer des herbicides pour 

lutter contre un certain nombre de nouvelles mauvaises herbes problématiques, dont le 

laiteron et la sauge.
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Herbicides et bioherbicides homologués au Canada pour la lutte 

contre les mauvaises herbes dans la production de pommes de terre  

Les ingrédients actifs homologués pour la lutte contre les mauvaises herbes dans les cultures 

de pomme de terre sont énumérés au tableau 12, Herbicides et bioherbicides homologués au 

Canada pour la production de pommes de terre. Ce tableau fournit également le numéro 

d’homologation des produits homologués pour la production de pommes de terre en date du 

10 janvier 2019 pour chacun des ingrédients actifs, en plus de renseignements sur la famille 

chimique et le statut de réévaluation. Pour obtenir des conseils sur les ingrédients actifs 

homologués pour une mauvaise herbe spécifique, le lecteur est prié de consulter les étiquettes 

des produits qui se trouvent dans la base de données des étiquettes de l’ARLA, à l’adresse 

https://www.canada.ca/fr/sante-canada/services/securite-produits-consommation/pesticides-lutte-

antiparasitaire.html, ainsi que les guides provinciaux de production des cultures. 

 

 

 

 

 

  

https://www.canada.ca/fr/sante-canada/services/securite-produits-consommation/pesticides-lutte-antiparasitaire.html
https://www.canada.ca/fr/sante-canada/services/securite-produits-consommation/pesticides-lutte-antiparasitaire.html
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Tableau 12. Herbicides et bioherbicides homologués au Canada pour la production de pommes de terre  

Ingrédient actif1   
Numéros d'homologation  Famille chimique2  

Groupe de 

résistance2  
 Site d'action2  

Statut de 

réévaluation 

(Document de 

réévaluation)3 

2,4-D (présent sous forme 

d'ester 2-éthyle hexyle)  
20310, 27818 acide phénoxycarboxylique 4 auxine synthétique H (REV2017-08) 

diquat 26396, 30488, 31406, 31754 bipyridylium 22 
diversion d'électrons dans le 

photosystème-I  
H 

endothall 13894 non-classé 16 inconnu H 

EPTC 11284 thiocarbamate 8 

inhibition de la synthèse des 

lipides (pas d'inhibition de 

l'ACCase) 

H 

fénoxaprop-p-éthyl 
22205, seulement pour l'Est du 

Canada et la C.-B. 
aryloxyphénoxypropionate FOP 1 

inhibition de l'acétyl-coenzyme A 

carboxylase (ACCase) 
H 

 fluazifop-p-butyl  21209 aryloxyphénoxypropionate FOP 1 
inhibition de l'acétyl-coenzyme A 

carboxylase (ACCase) 
H 

flumioxazine 29231, 29235 N-phénylphtalimide 14 

inhibition de la 

protoporphyrinogène oxydase 

(Protox, PPO) 

H 

fomésafèn 
 24779, seulement pour l'Est du 

Canada  
diphénylether 14 

inhibition de la 

protoporphyrinogène oxydase 

(Protox, PPO) 

RE 

 acide gibbérellique  27653, 29884 régulateur de croissance S/O inconnu H 

…suite  
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Tableau 12. Herbicides et bioherbicides homologués au Canada pour la production de pommes de terre (suite) 

Ingrédient actif1   
Numéros d'homologation  Famille chimique2  

Groupe de 

résistance2  
 Site d'action2  

Statut de 

réévaluation 

(Document de 

réévaluation)3 

glufosinate ammonium 

 23180, 28532, seulement pour 

l'Est du Canada et C.-B. ; 

30761, seulement pour les 

Prairies et la C.-B 

acide phosphinique 10 
inhibition de la glutamine 

synthétase 
H 

glufosinate ammonium + 

glyphosate 

25795, 26625 (pour toutes les 

cultures) 
acide phosphinique + glycine 10 + 9 

inhibition de la glutamine 

synthétase + inhibition de 5-

enolypyruvyl-shikimate-3-

phosphate synthase (EPSPS) 

H + H  

glyphosate (présent sous 

form de sel de 

diméthylamine) 

28840, 28977, 29774, 29775, 

30319, 30423, 30516, 31090 
glycine 9 

inhibition de 5-enolypyruvyl-

shikimate-3-phosphate 

synthase (EPSPS) 

H 

glyphosate (présent sous 

form de sel 

d'isopropylamine) 

nombreux produits glycine 9 

inhibition de 5-enolypyruvyl-

shikimate-3-phosphate 

synthase (EPSPS) 

H 

glyphosate (présent sous 

form de sel 

d'isopropylamine ou de 

sel éthanolamine 

26920 glycine 9 

inhibition de 5-enolypyruvyl-

shikimate-3-phosphate 

synthase (EPSPS) 

H 

glyphosate (présent sous 

form de sel potassium) 
nombreux produits glycine 9 

inhibition de 5-enolypyruvyl-

shikimate-3-phosphate 

synthase (EPSPS) 

H 

 linuron  
15544, 16279, 16363, 20193, 

21353 
urée 7 

inhibition de la photosynthèse 

dans le photosystème II site A 

(comportement différent du 

groupe 5) 

RES* 

métam-potassium 25124 
méthyl générateur 

isothiocyanate 
8F5 

inhibiteur divers non 

spécifiques (de plusieurs sites)4 
RE 

                 …suite 
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Tableau 12. Herbicides et bioherbicides homologués au Canada pour la production de pommes de terre (suite) 

Ingrédient actif1  
Numéros d'homologation  Famille chimique2  

Groupe de 

résistance2  
 Site d'action2  

Statut de réévaluation 

(Document de 

réévaluation)3 

métribuzine 
15959, 17242, 20968, 21077, 

26280, 30661, 31334, 32081 
triazinone 5 

inhibition de la photosynthèse 

dans le photosystème II site A 
H 

s-métolachlor and R- 

enantiomer 
25728, 25729, 29347 chloroacétamide 15  inhibition de la mitose RE 

s-metolachlor + 

metribuzin  

30812, seulement pour l'Est du 

Canada 
chloroacétamide + triazinone  15 + 5 

 inhibition de la mitose + 

inhibition de la photosynthèse 

dans le photosystème II site A 

RE + H 

paraquat 8661 bipyridylium 22 
diversion d'électrons dans le 

photosystème-I  
H 

rimsulfuron 

23983, 30057, seulement pour 

l'Est du Canada et la pomme de 

terre irriguée dans l'Ouest du 

Canada  

sulfonylurée 2 

inhibition de l'acétolactate 

synthase (ALS) ou 

acétohydroxy acide synthase 

(AHAS) 

H 

séthoxydime 24835 cyclohexanedione 'DIM' 1 
inhibition de l'acétyl-coenzyme 

A carboxylase (ACCase) 
H 

sulfentrazone 
 32621, seulement pour l'Est du 

Canada et C.-B. 
triazolinone 14 

inhibition de la 

protoporphyrinogène oxydase 

(Protox, PPO) 

H 

Fumigant de sol 

chloropicrine 25863, 28715 chloropicrine4 8B4 
inhibiteur divers non 

spécifiques (de plusieurs sites)4 

H (REV2017-04, 

RVD2018-30) 

…suite  
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Tableau 12. Herbicides et bioherbicides homologués au Canada pour la production de pommes de terre (suite) 

Ingrédient actif1   
Numéros d'homologation  Famille chimique2  

Groupe de 

résistance2  
 Site d'action2  

Statut de 

réévaluation 

(Document de 

réévaluation)3 

métam-sodium 6453, 19421, 25103 
méthyl générateur 

isothiocyanate 
8F5  

inhibiteur divers non 

spécifiques (de plusieurs sites)4 
RE 

bromure de méthyle 

(fumigant pour le 

traitement du sol au pré-

semis) 

19498 halogénure d'alkyle4 8A4 
inhibiteur divers non 

spécifiques (de plusieurs sites)4 
AG5 

bromure de méthyle + 

chloropicrine 

(fumigantpour le 

traitement du sol au pré-

semis) 

13477 
halogénure d'alkyle4 + 

chloropicrine4  
8A4 + 8B4 

inhibiteur divers non 

spécifiques (de plusieurs sites)4 

+ inhibiteur divers non 

spécifiques (de plusieurs sites)4 

AG5 + RES* 

Régulateurs de croissance des plantes (RCP) 

1,4-diméthylnaphthalène 29836, 29837, 29838 régulateur de croissance S/O 

amplificateur de dormance de 

la pomme de terre en 

entreposage 

H 

3-decen-2-one 30889 régulateur de croissance S/O 

pour la suppression de la 

germination dans les pommes 

de terre en entrposage 

H 

chlorpropham nombreux produits régulateur de croissance S/O 
inhibiteur de germes pour les 

pomme de terre 
H 

huile de girofle 

31640 (Pour uilisation 

d'urgence seulement- vente et 

utilisation permises du 24 

octobre 2018 jusqu'au 30 juin 

2019) 

régulateur de croissance S/O 

régulateur de croissance des 

plantes; utiliser uniquement 

pour le traitement de pommes 

de terre destinées à 

l'exportation  

H 

acide gibbérellique 27653, 29884 régulateur de croissance S/O 

pour améliorer la tubérisation 

et obtenir de plus petits 

tubercules 

H 

                …suite 
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Tableau 12. Herbicides et bioherbicides homologués au Canada pour la production de pommes de terre (suite) 

Ingrédient actif1  
Numéros d'homologation  Famille chimique2  

Groupe de 

résistance2  
 Site d'action2  

Statut de réévaluation 

(Document de 

réévaluation)3 

hydrazide maléique 18143, 27654, 29607 régulateur de croissance S/O 

pour enrayer la germination et 

la perte de massed durant 

l'entreposage 

H 

1Source : Base de données sur les étiquettes de l'Agence de réglementation de la lutte antiparasitaire (http://www.hc-sc.gc.ca/cps-spc/pest/registrant-titulaire/tools-

outils/label-etiq-fra.php). La liste comprend tous les ingrédients actifs qui étaient homologués au 10 janvier 2019. Bien que tous les efforts aient été déployés pour 

s'assurer que tous les herbicides, bioherbicides et régulateurs de croissance des plantes homologués au Canada pour la POMME DE TERRE ont été inclus dans cette 

liste, certains ingrédients actifs ou produits peuvent avoir été omis par inadvertance. La terme «nombreux produits» est utilisé s'il existe plus de dix produits 

homologués pour un ingrédient actif. Les préparations commerciales qui renferment cette matière active peuvent ne pas toutes être homologuées pour cette culture. 

L'étiquette indique le mode d'emploi autorisé du pesticide et doit être consultée pour savoir comment appliquer le produit. Il ne faut pas se fier aux renseignements du 

présent tableau pour prendre des décisions concernant l'application des pesticides ou leur utilisation.  

2Source: Weed Science Society of America (WSSA). Herbicide Site of Action Classification list (dernière modification 5 décembre 2018) http://wssa.net (site consulté 

le 28 janvier 2019) 

3 État de réévaluation de l'ARLA tel que publié dans les notes de réévaluation de l'ARLA REV2018 -06, Plan de travail des réévaluations et des examens spéciaux de 

l'Agence de réglementation de la lutte antiparasitaire pour les années 2018 à 2023, notes de réévaluation de l'ARLA REV2018 -17 Début de l'évaluation des risques 

cumulatifs pour la santé - N-méthylcarbamates et autres documents de réévaluation: H - homologation complète, RE (cases jaunes) - réévaluation en cours, RES (cases 

jaunes) - examen spécial en cours, RES* (cases jaunes) - réévaluation et examen spécial en cours. Autres codes utilsés: RU (cases rouges) - révocation de l'utilisation 

par le titulaire de l'homologation, AG (cases rouges) - abandon graduel de l'utilisation dû à la réévaluation par l'ARLA. 

4Source: Insecticide Resistance Action Committee. IRAC MoA Classification Scheme (Version 9.1; décembre 2019) (excluant les phéromones) (www.irac-online.org) 

(site consulté le 28 janvier 2019). 

5Selon la publication du Gouvernement du Canada: Avis à toute personne qui utilise le bromure de méthyle: juin 2017. https://www.canada.ca/fr/environnement-

changement-climatique/services/registre-environnemental-loi-canadienne-protection/avis-utilise-bromure-methyle-juin-2017.html.  

http://www.hc-sc.gc.ca/cps-spc/pest/registrant-titulaire/tools-outils/label-etiq-fra.php
http://www.hc-sc.gc.ca/cps-spc/pest/registrant-titulaire/tools-outils/label-etiq-fra.php
http://wssa.net/
http://www.irac-online.org/
https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/registre-environnemental-loi-canadienne-protection/avis-utilise-bromure-methyle-juin-2017.html
https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/registre-environnemental-loi-canadienne-protection/avis-utilise-bromure-methyle-juin-2017.html
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Ressources 

Ressources sur la lutte intégrée et la gestion intégrée pour la 
production de pommes de terre au Canada 

Agriculture et Agroalimentaire Canada. 2018. Revue d’information sur les marchés de la pomme 

de terre. Section des analyses et des renseignements sur les marchés. Division des cultures et de 

l’horticulture. AAC No 12856F. 62 p. 

http://www.agr.gc.ca/resources/prod/doc/pdf/potato_market_review_revue_marche_pomme_terr

e_2017-fr.pdf 

 

Agri-Réseau 

www.agrireseau.qc.ca 

 

Agence canadienne d’inspection des aliments. Liste des parasites réglementés par le Canada. 

http://www.inspection.gc.ca/vegetaux/phytoravageurs-especes-

envahissantes/phytoravageurs/parasites-reglementes/fra/1363317115207/1363317187811  

 

Agence canadienne d’inspection des aliments. Guide du producteur à la norme nationale de 

biosécurité à la ferme pour les producteurs de pommes de terre – Guide pour l’élaboration de 

votre plan de biosécurité à la ferme.  

http://www.inspection.gc.ca/vegetaux/pommes-de-terre/documents-d-orientation/guide-pour-l-

elaboration-de-votre-plan-de-biosecur/fra/1367841058884/1367841193074?chap=0 

 

Manitoba Agriculture, Food and Rural Initiatives. Commercial Potato Production and 

Management. www.gov.mb.ca/agriculture/crops/production/potatoes.html 

 

Ministère de l’Agriculture, de l’Aquaculture et des Pêches du Nouveau-Brunswick. 2017. Guide 

sur la lutte contre les mauvaises herbes et les parasites affectant les pommes de terre – 

Nouveau-Brunswick. 

www2.gnb.ca/content/dam/gnb/Departments/10/pdf/Agriculture/Publication1300AFrancais.pdf 

 

Ministère de l’Agriculture, de l’Aquaculture et des Pêches du Nouveau-Brunswick. 2019. 

Pommes de terre – Gestion du sol 

https://www2.gnb.ca/content/gnb/fr/ministeres/10/agriculture/content/cultures/pommes_terre/ges

tion_sol.html  

 

Ontario Ministry of Agriculture, Food and Rural Affaires. Publication 823. Potato Field Guide: 

Insects, Diseases and Defects. Publication 823. 

www.omafra.gov.on.ca/english/crops/pub823/p823order.htm (disponible en anglais seulement) 

 

Saskatchewan Ministry of Agriculture. Potatoes.  

www.saskatchewan.ca/business/agriculture-natural-resources-and-industry/agribusiness-farmers-

and-ranchers/crops-and-irrigation/horticultural-crops/potatoes 

 

http://www.agr.gc.ca/resources/prod/doc/pdf/potato_market_review_revue_marche_pomme_terre_2017-fr.pdf
http://www.agr.gc.ca/resources/prod/doc/pdf/potato_market_review_revue_marche_pomme_terre_2017-fr.pdf
http://www.agrireseau.qc.ca/
http://www.inspection.gc.ca/vegetaux/pommes-de-terre/documents-d-orientation/guide-pour-l-elaboration-de-votre-plan-de-biosecur/fra/1367841058884/1367841193074?chap=0
http://www.inspection.gc.ca/vegetaux/pommes-de-terre/documents-d-orientation/guide-pour-l-elaboration-de-votre-plan-de-biosecur/fra/1367841058884/1367841193074?chap=0
http://www.gov.mb.ca/agriculture/crops/production/potatoes.html
http://www2.gnb.ca/content/dam/gnb/Departments/10/pdf/Agriculture/Publication1300AFrancais.pdf
https://www2.gnb.ca/content/gnb/fr/ministeres/10/agriculture/content/cultures/pommes_terre/gestion_sol.html
https://www2.gnb.ca/content/gnb/fr/ministeres/10/agriculture/content/cultures/pommes_terre/gestion_sol.html
http://www.omafra.gov.on.ca/english/crops/pub823/p823order.htm
http://www.saskatchewan.ca/business/agriculture-natural-resources-and-industry/agribusiness-farmers-and-ranchers/crops-and-irrigation/horticultural-crops/potatoes
http://www.saskatchewan.ca/business/agriculture-natural-resources-and-industry/agribusiness-farmers-and-ranchers/crops-and-irrigation/horticultural-crops/potatoes
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Spécialistes et coordonnateurs provinciaux du Programme des 
pesticides à usage limité  

Province Ministère Spécialiste des cultures 
Coordonnateur du Programme 

des pesticides à usage limité 

Alberta 

Alberta Agriculture and 

Forestry 

Michele Konschuh 

Chercheuse scientifique  

Culture de la pomme de terre 

Gayah Sieusahai 

gayah.sieusahai@gov.ab.ca  

https://www.alberta.ca/agricul

ture-and-forestry.aspx  

michele.konschuh@gov.ab.ca Ron Pidskalny 

Prairie Minor Use Consortium 

pidskaln@gmail.com  

 

Manitoba 
Manitoba Agriculture 

Vikram Bisht 

Phytopathologiste  

Pomme de terre et horticulture 

Pratisara Bajracharya 

www.gov.mb.ca/agriculture/  
vikram.bisht@gov.mb.ca  pratisara.bajracharya@gov.mb.ca  

Ontario 

Ministère de l’Agriculture, de 

l’Alimentation et des Affaires 

rurales de l’Ontario 

Dennis Van Dyk 

Spécialiste, cultures légumières 

Jim Chaput 

www.omafra.gov.on.ca/  dennis.vandyk@ontario.ca  jim.chaput@ontario.ca 

 

Québec 

 

Ministère de l’Agriculture, 

des Pêcheries et de 

l’Alimentation du Québec 

Marie-Hélène Déziel 

Experte sectorielle, secteur 

maraîcher et pomme de terre 

Mathieu Côté 

www.mapaq.gouv.qc.ca  helene.deziel@mapaq.gouv.qc.ca  mathieu.cote@mapaq.gouv.qc.ca 

 

Nouveau-

Brunswick 

Nouveau-Brunswick 

Ministère de l’Agriculture, 

Aquaculture et Pêches 

David Wattie (lutte intégrée) 

Spécialiste des cultures 

Gavin Graham 

gavin.graham@gnb.ca 

 

 

 

 

 

 

 

david.wattie@gnb.ca  

Jacques Lavoie 

Production de semences 

jacques.lavoie@gnb.ca  

www2.gnb.ca/content/gnb/en/

departments/10.html  

Dr. Khalil Al-Mughrabi  

Phytopathologiste, pomme de 

terre 

khalil.al-mughrabi@gnb.ca  

Loretta Mikitzel  

Physiologiste, pomme de terre 

 

loretta.mikitzel@gnb.ca  

 

Île-du-Prince-

Édouard 

Prince Edward Island 

Department of Agriculture 

and Fisheries 

 
Lorraine MacKinnon 

Coordonnatrice, industrie de la 

pomme de terre 

lormakinnon@gov.pe.ca 

Sebastian Ibarra 

https://www.princeedwardisla

nd.ca/en/topic/agriculture-

and-land  

 

sibarra@gov.pe.ca  

mailto:gayah.sieusahai@gov.ab.ca
https://www.alberta.ca/agriculture-and-forestry.aspx
https://www.alberta.ca/agriculture-and-forestry.aspx
mailto:pidskaln@gmail.com
http://www.gov.mb.ca/agriculture/
mailto:vikram.bisht@gov.mb.ca
mailto:pratisara.bajracharya@gov.mb.ca
http://www.omafra.gov.on.ca/
mailto:dennis.vandyk@ontario.ca
mailto:jim.chaput@ontario.ca
http://www.mapaq.gouv.qc.ca/
mailto:helene.deziel@mapaq.gouv.qc.ca
mailto:mathieu.cote@mapaq.gouv.qc.ca
mailto:gavin.graham@gnb.ca
mailto:david.wattie@gnb.ca
mailto:jacques.lavoie@gnb.ca
https://www2.gnb.ca/content/gnb/en/departments/10.html
https://www2.gnb.ca/content/gnb/en/departments/10.html
mailto:khalil.al-mughrabi@gnb.ca
mailto:loretta.mikitzel@gnb.ca
mailto:lormakinnon@gov.pe.ca
https://www.princeedwardisland.ca/en/topic/agriculture-and-land
https://www.princeedwardisland.ca/en/topic/agriculture-and-land
https://www.princeedwardisland.ca/en/topic/agriculture-and-land
mailto:sibarra@gov.pe.ca
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Associations sectorielles nationales et provinciales 

 

Associations provinciales 

 

Horticulture HNS Nova Scotia 

http://horticulturens.ca  

 

Potatoes New Brunswick - Pommes de terre Nouveau-Brunswick 

https://francais.potatoesnb.com  

 

Les pommes de terre de l’Île-du-Prince-Édouard 

https://www.peipotato.org/fr 

 

Les Producteurs de pomme de terre du Québec 

http://www.pptq.ca/bienvenue.htm  

 

Ontario Potato Board 

http://www.ontariopotatoes.ca  

 

Ontario Fruit and Vegetable Growers Association  

www.ofvga.org  

 

The Seed Potato Growers Association of Manitoba 

http://manitobaseedpotatoes.com  

 

Potato Growers of Alberta  

www.albertapotatoes.ca/about-pga  

 

 

Associations nationales 

 

Conseil canadien de l’horticulture  

www.hortcouncil.ca/fr  

 

Pommes de terre Canada  

www.potatoescanada.com/fr/bienvenue-a-pommes-de-terre-canada.aspx  

 

United Potato Growers of Canada – Les producteurs unis de pommes de terre du Canada 

https://unitedpotatocanada.com  

  

http://horticulturens.ca/
https://francais.potatoesnb.com/
https://www.peipotato.org/fr
http://www.pptq.ca/bienvenue.htm
http://www.ontariopotatoes.ca/
http://www.ofvga.org/
http://manitobaseedpotatoes.com/
http://www.albertapotatoes.ca/about-pga
http://www.hortcouncil.ca/fr
http://www.potatoescanada.com/fr/bienvenue-a-pommes-de-terre-canada.aspx
https://unitedpotatocanada.com/
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Annexe 1 

Définition des termes et des codes de couleur pour les tableaux sur la 

présence des organismes nuisibles 

 

 

Les tableaux 4, 7 et 10 fournissent respectivement de l’information sur la fréquence des 

maladies, des insectes et acariens, et des mauvaises herbes dans chaque province du profil de 

culture. Le codage en couleurs des cellules des tableaux est basé sur trois types de 

renseignements : la répartition, la fréquence et la pression du ravageur dans chaque province, tel 

qu’indiqué dans le tableau suivant. 

 

Présence Renseignements sur la présence Code 

de 

couleur 

Présent 
Données 

disponibles 

Fréquence Distribution  Pression du ravageur  

Annuelle : 

Le ravageur 

est présent 

sur 2 ou 3 

années dans 

une région 

donnée de la 

province. 

Ėtendue : La 

population des 

ravageurs est 

généralement établie 

dans les régions 

productrices de la 

province. Dans une 

année donnée, des 

éclosions peuvent 

survenir dans 

n'importe quelle 

région. 

Ėlevée : Si le ravageur est présent, 

la possibilité de propagation et de 

perte de culture est élevée et des 

mesures de contrôle doivent être 

mises en œuvre, même s'il s'agit de 

petites populations.  

Rouge 

Modérée : Si le ravageur est 

présent, la possibilité de 

propagation et de perte de culture 

est modérée; la situation doit être 

surveillée et des mesures de 

contrôle peuvent être mises en 

œuvre.  

Orange 

Faible : Si le ravageur est présent, 

il cause des dommages 

négligeables aux cultures et les 

mesures de contrôle ne s'avèrent 

pas nécessaires.  

Jaune 

Localisée : Les 

populations sont 

localisées et se 

trouvent uniquement 

dans des zones 

dispersées ou limitées 

de la province. 

Ėlevée - voir ci-dessus  Orange 

Modérée - voir ci-dessus Blanc 

Faible: - voir ci-dessus Blanc 

Sporadique : 

Le ravageur 

est présent 1 

année sur 3 

dans une 

région 

donnée de la 

province. 

Ėtendue : voir ci-

dessus  

Ėlevée -voir ci-dessus Orange 

Modérée - voir ci-dessus Jaune 

Faible:- voir ci-dessus Blanc 

Localisée : voir ci-

dessus  

Ėlevée - voir ci-dessus Jaune 

Modérée - voir ci-dessus Blanc 

Faible: - voir ci-dessus Blanc 

….suite 
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Annexe 1 (suite)  

   

Présence Renseignements sur la présence 

Code 

de 

couleur 

Présent 
Données non 

disponibles 

Situation NON préoccupante : Le ravageur est présent dans les zones 

de croissance des cultures commerciales de la province, mais ne cause 

pas de dommage important. On en sait peu sur sa distribution et sa 

fréquence dans cette province, toutefois, la situation n'est pas 

préoccupante. 

Blanc 

Situation PRĖOCCUPANTE : Le ravageur est présent dans les zones 

de croissance des cultures commerciales de la province. On en sait peu 

sur la répartition de sa population et la fréquence des éclosions dans 

cette province. La situation est préoccupante en raison des dommages 

économiques possibles. 

Bleu  

Non 

présent 

Le ravageur n'est pas présent dans les zones de croissance des cultures commerciales, au 

meilleur de nos connaissances.  
Noir 

Données 

non 

déclarées 

On ne trouve pas d'information sur le ravageur dans cette province. Aucune donnée n'a été 

déclarée concernant ce ravageur.  
Gris 
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